De meme qu’il existe une technique de l’Alchi- 
mie materielle, il existe une technique de l’Al- 
chimie spirituelle. 

Cette existence tres reelle d’un procede pour 
parvenir a l’llluniination traditionnelle, tous les 
vieux maitres de jadis l’ont enseignee. 

Ce chemin interieur, menant peu & peu l’A- 
depte vers l’llluminisme, fut enseigne a de rares 
intimes par Louis-Claude de Saint-Martin, le 
Philosophe Inconnu. C’est une veritable techni- 
que, et non une banale sensibilite ; c’est une 
mystique savante, et non une mystique exta- 
tique. Elle nous vient des Rose + Croix d’au- 
trefois. 

Robert Ambelain nous la livre complete et 
totale. Desormais, sans passer necessairement par 
tant de methodes decevantes, sans faire, a ses 
depens, sa propre experience, l’initie chretien 
pourra esperer parvenir a l’adeptat. II ne lui suf- 
fira que de vouloir et de perseverer pour 
justifier la parole de l’Ecriture, «Jusqu’a ce que 
le jour vienne a paraitre et que l’Etoile-du-Matin 
se leve en nos coeurs...» (Pierre : 2e Epitre, 1, 19). 
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PREMIERE PARTIE 



AVERTISSEMENT AU LECTEUR 


« Malheur & vous, Docteurs 
de la Loi, qui possidiez les Clis 
de la Connaissance et n’Stes 
point entris vous-memes, mais 
qui en avez interdit I’entrie a 
ceux qui le disiraient... » 

(Luc : Evangile, XI, 52). 


Le meme organisme rosicrucien qui avait suscite 
don Martinez de Pascuallis et ses Elus-Cohen dans le 
but de travailler a cet ultime aspect du Grand’GEuvre 
qui a nom la « Reintegration Universelle », suscita 
trente annees plus tard son disciple direct, Louis- 
Claude de Saint-Martin, dans le but de travailler a la 
« Reconciliation Individuelle » . 

Si, par une heureuse coincidence, YOrdre Martiniste 
des Elus-Cohen entra en possession des documents 
authentiques et manuscrits du dix-huitieme siecle en 
1955, documents vainement recherches jusqu’alors par 
les historiens du Martinisme, c’est dix annees aupara- 
vant que la technique de la « voie interieure n> , conjBee 
a L. C. de Saint-Martin et transmise directement par 
lui a ses intimes, nous avait ete transmise avec une 
derniere initiation. Gelui qui l’avait re$ue en Egypte, 
au Caire, trente annees auparavant, nous remit un 
schema alchimique, une breve explication orale, et 
l’initiation qui allait de pair avec le tout. Cette der- 
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niere n’avait pas de rapport avec le Martinisme clas- 
sique d’ailleurs (1). 

En fait, il s’agit de cette voie cardiaque sur laquelle 
on a enormement glose, sur laquelle Papus insista 
avec tant de vigueur, et qui est, en fait, une technique 
occulte, et non une banale sensibilite. 

Malheureusement, elle ne supporte pas la facilite. 
Elle exige de son utilisateur une vigilance de tous les 
instants, aussi bien a son egard qu’a celui d’autrui. 
Car, dans l’ABSOLU, la misericorde et la justice doi- 
vent s’equilibrer. Et il est inutile d’etre bon et chari- 
table si l’on demeure envieux, colereux, luxurieux et 
paresseux... 

Estimant inutile et injuste de la voir reservee 
depuis tant d’annees a un nombre de plus en plus res- 
treint d’aspirants, considerant d’ailleurs combien les 
« inities » observent peu la discipline des initiations 
qu’ils ont regues, nous avons fait notre la parole de 
l’Ecriture : «Et j’appellerai Mon Peuple ceux qui 
n’etaient pas Mon Peuple, et Je nommerai Ma bien- 
aimee, celle que je n’avais pas aimee... » (Paul, 
Epitre aux Romains, IX, 25). Ainsi, celui ou celle qui 
n’auront pas eu la chance d’aborder le domaine des 
initiations, ceux -la du moins pourront, libres disciples 
du Philosophe Inconnu, travailler isolement a leur 
propre « reconciliation » (2). 

(1) Papus l’avait 6galement recue, seul de tout l’Ordre Mar- 
tiniste, a cette 6poque, ainsi qu'un autre mystique framjais, 
que nous supposons etre Sedir. Elle ne leur venait pas, 
croyons-nous, de M. Philippe, de Lyon, mais 6galement de 
milieux rosicruciens du Caire, en grande partie composes 
d’Anglais et de Chretiens coptes, oil notre propre initiateur 
l’avait, lui aussi, rejue. Cependant, nous sommes absolument 
certain que M. Philippe a connu et la mSthode et l’initiation 
correlative. 

(2) Du latin <s reconciliare r£tablir, rdunir. C’est la rein- 
tegration individuelle. 


Quant aux innombrables martinistes de Saint-Mar- 
tin, ayant regulierement ete regus au sein de la chaine 
seculaire des « Superieurs Inconnus », il etait prati- 
quement impossible de les mettre individuellement 
en possession de cette technique, autrement que par 
un texte imprime (texte qu’il est difficile d’alterer par 
la suite, et qui demeure susceptible de reeditions nom- 
breuses, tant que le besoin s’en fait sentir), d’autant 
plus qu’elle etait totalement ignoree d’eux. 

Toutes ces raisons justifient amplement la presente 
vulgarisation. 

Et s’il est des orgueilleux, des envieux, ou des 
avares, qui eussent souhaite etre les seuls et rares 
beneficiaires de cette methode secrete, qu’ils sachent 
bien que ce n’est pas a leur intention que nous la dif- 
fusons. Its ne Vauraient point pratiquee ! 

30 Novembre 1960, 
fete de Saint-Andre. 


| 



INTRODUCTION 


« Ainsi est Triniti en Unite, 
et Uniti en Trinity, car la oil 
sont Esprit, Ame et Corps, Id 
sont aussi Soulphre, Mercure et 
Seel... » 

(Bernard Le Trfrvisan). 


Integrees dans la trilogie traditionnelle exprimee 
au triple portail de nos grandes metropoles gothi- 
ques en d’enigmatiques bas-reliefs, YAlchimie et ses 
sceurs, 1 Astrologie et la Mystique, sont des connais- 
sances traditionnelles, et non pas des sciences suscep- 
tibles de decantation, devolution et de progres. 

Comme telles, elles constituent done, complete, . 
totale, absolue, cette somme que 1’on nomme les doc- 
trines d Hermes. Immuables en leurs principes (si 
elles ne le sont pas toujours en leurs applications). 
C’est done avec sagesse que ceux qui, spirituellement 
et occultement, guiderent la main des Constructeurs 
medievaux, les ont associees, mysterieuses gardiennes 
du « Seuil », au symbolisme esoterique de la triple 
entree dans les Cathedrales. 

A une epoque ou les progres d’une physique et d’une 
chimie imprudentes ont mis aux mains d’hommes sou- 
vent denues de toute spiritualite ou de toute morale, 
les cles de mort avec lesquelles ils peuvent, jouets de 
leur propre anarchie interieure, detruire le Monde en 
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quelques instants, il importe, semble-t-il, de dissocier 
YAlchimie traditionnelle des caricatures par lesquelles 
on a voulu en faire la source lointaine des connaissan- 
ces destructrices citees plus haut. UAchimie n’est pas 
en effet, seulement et uniquement, la recherche de la 
generation de l’Or materiel, mais aussi et surtout tout 
autre chose. 

Exprimee tout d’abord en postulats de depart issus 
des flancs feconds de sa sceur la Mystique, YAlchimie 
exige d’abord de l’lnitie (1) qu’il se mette a l’ecole de 
la Nature, avant de lui confler enfin les cles de l’Adep- 
tat (1). 

C’est ainsi que lesdits postulats seront appliques 
materiellement et experimentalement dans le secret 
du laboratoire de l’Hermetiste. Et ceci, selon des pro- 
cedes archaiques et des moyens materiels rigoureuse- 
ment les memes qu’aux lointaines origines de l’Art 
Royal, en Egypte, a une « matiere premiere s> dont le 
nom, immuablement tenu secret, constitue deja un 
premier arcane. 

Et ces memes regies seculaires meneront peu a peu 
le philosophe perseverant aux memes resultats et aux 
memes conclusions que ses lointains initiateurs. 
Comme eux, il passera par les memes voies, jalonnees 
des memes esperances, et souvent des memes echecs. 

Le meme et immuable deroulement symbolique de 
l’CEuvre, ou la plus extraordinaire simplicity des 
moyens materiels utilises s’allie a une theorie demeu- 
ree a dessein parmi les plus obscures, le menera lente- 
ment, en un laps de temps conditionne a la fois par 
les Astres, celestes promoteurs des Metaux, et par son 


(1) lnittt, du latin initium : commencement. Adepte : du 
latin adeptus : qui a acquis. Deux termes dont le monde pro- 
fane inverse frequemment la veritable signification I 


propre savoir, reflet de celui de l’Adam Premier, vers 
l’ultime but recherche. 

Et ce but, c’est une etrange substance, que la Chi- 
mie des hommes ignore, qu’elle n’a done jamais ana* 
lysee, et qu’elle ignorera peut-etre toujours. C’est un 
corps que ne decrivent pas les ouvrages universitaires, 
et dont le seul nom fait sourire le profane, et cette 
substance, c’est la « Chrysopee » la pierre philoso- 
phale. 

Pour obtenir ses fins cristaux, couleur de rubis, a 
qui les tenebres restituent instantanement leur mys- 
terieuse luminescence, Partisan du Grand’CEuvre aura 
d’abord connu d’etranges compagnons de route. Tels 
les archontes qui veillent aux seuils successifs des 
mondes intermediates pour mieux barrer la route 
au sapient, d’innombrables et symboliques personna- 
ges (1) : le Corbeau et le Cygne, le Lion et le Dragon, 
le Roi et la Reine, etc..., lui poseront tour a tour leur 
particuliere enignie ! 

Et ce n’est qu’apres avoir compris le sens secret de 
ces dernieres, que le pelerin merelle verra enfin se 
lever, rayonnante au sein des tenebres metalliques, 
l’etoile de Compostelle, annonciatrice de la fin du 
periple aurigere (2). 

Toutefois, depourvu en apparence de bases ration- 
nelles, et sans aucune possibilite d’applications indus- 
trielles, le procede utilise n’en constituera pas moins 
un veritable enrichissement spirituel de l’Hermetiste, 

(1) Du latin personna ; masque, apparence. 

(2) Le pilerinage k saint Jacques de Compostelle est un 
des mythes embldmatiques de la quSste du Grand’CEuvre. Les 

felerins y portaient comme insigne la coquille saint-Jacques, 
ite encore mtrelle. Et au sein du matras, au d£but de l’CEu- 
vre, sur la prima materia enfin d6compos6e, doit apparaitre 
et surnager une itoile cristalline argentee, premier indice que 
rOpdrant est dans le bon chemin... 



puisque la Vie lui aura enfin livre un de ses plus 
-grands secrets. Et, transmute lui-meme par cette 
seconde Revelation, l’lnitie devenu enfin l’Adepte, 
pourra enfin transposer, dans le seul plan de sa spiri- 
tuality interieure, l’Arcane enfin conquis, pour devenir 
et demeurer a jamais : Vlllumine. 

Et comme la mysterieuse Pierre s’engendre et se 
multiplie elle-meme en progressions mathematiques 
continues, Vlllumine, a son tour, transmettra sa propre 
lumiere spirituelle a ceux qui auront su eux-memes, 
matUre premiere intelligente et docile, accepter de 
mourir plomb pour mieux renaitre or... 


V 

V 
A 

A 



LES IDEOGRAMMES HERMETIQUES 
L’Eau 

La Terre 
L’Air 

Le Feu 

Le Mercure 
Le Soulphre 
Le Seel 

La Chrysopee ou « Pierre Philosophale 
(symbole de la Rdint6gration) 

Le Vieil Homme 

Le caput mortem, ou « terre damnde > 
(la matiere pdrissable) 



GLOSSAIRE DES TERMES ALCHIMIQUES 
ET HERMETIQUES 


Nous croyons utile de donner tout d’abord une signification suf- 
fisamment gdndrale des termes habituellement usitds par les au- 
teurs qui ont traits de l’Alchimie Ce petit glossaire permettra par 
la suite, aux lecteurs ddsireux d’dtudier aussi bien FAlchimie ma- 
tdrielle que, paralldlement, 1’Alchimie spirituelle, le ddchiffrement 
d’ouvrages tres fermds, tels < Le Livre a’lmages sans paroles », ou 
Mutus Liber, < Le Traiti Symbolique de la Pierre Philosophale », 
de J. C. Barchusen, « L’Amphithedtre de la Saaesse Eternelle >, 
d’Henry Khunrath. Et, ddji familiers de la signification gdndrale 
de ces mots un peu abscons, il leur sera plus ais6 d’aborder les 
ouvrages des alcbimistes moderaes, et surtout du plus grand, 
Jean-Julien-Hubert Champagne, alias Fulcanelli (1). En ses deux 
ouvrages, « Le Most ire des Cathidrales » et c Les Demeures Phi- 
losophales », il n aborde que le domaine matdriel de 1’Alchimie. 
Mais les significations que nous donnons ici seront utilement com- 
plies par l’aspect pratique qu’il en donne. 


(1) Nous possgdons un important dossier, rdsultat d’une enqudte 
patiente mende vers 1935-1937, par nous-mime, sur la vdritable 
personnalitd de Fulcanelli. Ce dossier comprend, avec les souve- 
nirs de ceux qui travailldrent avec lui dds 1907, avec ceux qui fu- 
rent ses collaborateurs au cours de sa vie ardente d’adepte, des 
photographies et des documents qui ddmontrent, sans contestation 
possible, que Fulcanelli et Jean-Julien-Hubert Champagne ne fu- 
rent qu un seul et mime personnage I Sur cette identite, noas ne 
craignons aucune contradiction, et nous possddons en outre la pho- 
tographic d’une dddicace csscnticllc qui en fait la preuve absolue. 
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— Operation par laquelle on sgpare d’un mgtal tout ce 
?argent CS ^ ®* ran ^ er ’ se pratique particuliferement sur Tor et sur 

Ai * le - ~ Symbole de la volatilisation, et anssi des acides 
enyjtoyds dans l’CEuvre. Un aigle dgvorant un lion signifie la vola- 
tilisation du fixe par le volatil. Deux aigles se combattant ont la 
meme signification. 

Air. — Un des quatre glgments des Anciens. N’a pas de rapport 
avec celui que nous respirons. Voir page 33. r 

Albifi cation. — Calcination au blanc ou au rouge. 

Altadel. — Appareil compost de vaisseaux superposes et commu- 
mquant entre eux, pour effectuer une sublimation lente. 

Amalgamation. — Union intime de divers glgments njetalliques en 
un tout trgs homoggne et trgs mallgable. 

. Ange. — Symbolise parfois la sublimation, ascension d’un prior 
fcipe volatil, comme dans les figures du « Viatorium spagyricum » . 

Animaux. — En rfegle ggngrale, lorsqu’on se trouve en presence de 
la figuration de deux animaux de mtote espgce mais de sexe diffe- 
rent (comme lion et lionne, chien et chienne), cela signifie le Soul- 
phre et le Mercure prgpargs en vue de l’CEuvre, ou encore le fixe et 
le volatil. Le male reprgsente alors le fixe, le Soulphre, la femelle 
represente le volatil, le Mercure. Unis, les animaux expriment la 
conjoncuon, les noces, le mariage. Ils se combattent : fixation du 
volatil ou volatilisation du fixe. Voir les figures de Basile Valentin, 
dans t Les Douze Clis de la Philosophic » (1). Les animaux peuvent 
encore symboliser les Elements : Terre (lion, taureau). Air (aigle), 
Eau (poissons, baleine), Feu (dragon, salamandre). Si un animal 
terrestre figure dans une image hermgtique avec un animal agrien, 
ils signifient respectivement le fixe et le volatil. 

Apollon. — Le soleil, l'or. 

Arbres. — Un arbre portant des lunes signifie le petit magistgre, 
la pierre au blanc. S’il porte des soleils, e’est le Grand’CEuvre, la 
pierre au rouge. S’il porte les symboles des sept mgtaux, ou les 
signes du soleil, de la lune, et cinq gtoiles, il s’agit alors de la 
mature unique d’oii naissent les mgtaux. 

Argent des Sages. — Mercure des Philosophes. 

Athanor. — Four a rgverbgre. 


tain-Marin (2). — Appareil dispose de fafon 
it la matigre a traiter baigne dans de l’eau 


(1) Basile Valentin : « Les Douze Clis de la Philosophic » . M. E. 
Canceliet, un des rares disciples de Fulcanelli, vient de publier, aux 
Editions des Champs-Elysges, une traduction Erudite et excellente 
de cet ouvrage essentiel, oil il a mis toute sa science alchimique. 

(2) L’Alcbimie n’emploie pas l’expression bain-marie. 
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Ballon. — Vaisseau de verre ample et rond desting a recevoir les 
produits de la distillation. 

Blanc. — Pierre au blanc, pierre encore imparfaite, dont toutes 
les possibilitgs transmutatoires ne sont pas encore dgveloppges et 
obtenues, 

Calcination. — Reduction des corps en chaux. Elle peut gtre seche 
ou humide. 

Caladite. — Chaleur. 

Carre. — Symbole des quatre Elements. 

Cementation. — Operation par laquelle, au moyen de poudres mi- 
ndrales qu’on nonune cement, on pu rifle les mgtaux an point qu’il 
fi'ea demeure plus que la trgs pure substance mgtallique. 

Chaos. — Symbole de l’unitg de la Matigre, et parfois de la 
couleur noire (premier sjade de l'CEuvre), de la ^putrefaction. 

Chambre. — - Symbole de 1’oenf philesopbique, quand le Roi et la 
Reine y sont renfermgs (Soulphre et Mercure). 

Cbaud. — Une des quatre qualitgs glgmentaires dans la Nature. 
Voir page 32. 

Chien. — Symbole du Soulphre, de l’Or. Le chien dgvorg par un 
loup signifie la purification de Tor par l’antimoine. Chien et cnienne 
signifient, associgs, le fixe et le volatil. 

Chrysopee. — La pierre philosophale, le Grand’CEuvre realise. 

Circonference. — Unitg de la Matigre. Harmonie universelle. 

Circulation. — Consiste k faire circuler les liquides dans un vase 
clos par l’effet d’une chaleur lente. 

Circulatoire. — Voir k Pglican. 

Chapiteau. — Cavitg de verre munie d’un bee, que l’on adapte au 
col de la cucurbite ou de 1’urinal, pour pouvoir distiller les esprits 
mingraux. Chapitel, chappe, chappelle, alambic, sont it peu pres la 
mime chose. 

Cohobatlon. — Action de remettre l’esprit mgtallique, distillg, sur 
son rgsidu. 

Corbeau. — Un des premiers stades de l’CEuvre : la putrgfaction. 

Cornue ou retorte. — Vaisseau de verre rond, k bee recourbg vers 
le bas, servant k distiller les matigres dans le cours de l’CEuvre. 

Coupellation. — Affinement ou contrdle alchimique de l’or et de 
l’argent par la scorification duplomb dans une coupelle. 

Couronne. — Symbole de la royautg chimique, de la perfection 
mgtallique. Dans < La Llargarita Priciosa », les six mgtaux sont 
d’abord reprgsentgs comme des esclaves, nu-tgte au pied du roi, l’Or. 
Mais ensuite, aprgs leur transmutation, ils sont figures avec une 
couronne sur la tgte. D’oii en alchimie spirituelle, la phrase de L. 
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C. de Saint-Martin : « Tout homme est son propre roi... », c’est-k-dire 
tout homme porte en lui la possibility du retour & sa « royaute > 
perdue, dans le plan spirituel et ang£lique. 


Creuset. — Vase de terre rdfractaire de forme dvasee vers le haut, 
destine d la fusion des nietaux et des corps durs. 


Cucurbite. — Dite encore coucourde. Vaisseau en forme de courge 
ouverte par le haut, que l’on couvre d’un cliapiteau pour la distilla- 
tion des vdgdtaux et autres matures. 


Cygne. — Symbole de l’CEuvre au blanc, second stade aprds la pu- 
trefaction et l’irisation. Cette dernidre ne figure pas dans le ternaire 
classique du Grand’CEuvre : noir, blanc, rouge. 

Decrepitation. — Action de chauffer le sel commun dans un creuset 
pour en chasser l’humidite. 


Fixe. — Le Soulphre metallique, ou chien de Corascdne. 

Fleurs. — Reprdsentent gendralement les couleurs successives qui 
se succddent au cours de l’CEuvre. 

Fontaine. — Trois fontaines reprdsentent gdneralement les trois 
principes, Soulphre, Mercure et Seel. Voir aussi k Bain. II y a encore 
d’autres aspects de ce mot, qui demanderaient un trop long ddve- 
loppement. On les trouvera notamment decrits dans les ouvrages de 
Fulcanelli. 

Froid. — Une des quatre qualites dlementaires, dans la Nature. 
Voir page 31. 

Hermaphrodite. — Le rdsultat de la conjunction du Soulphre et du 
Mercure, nomine encore Rebis. 


Deflegmer. — Consiste k separer l’eau contenue dans les corps 
(ou flegme), par evaporation ou distillation. 

Deliquium. — Ou deliquescence, Resolution naturelle des sels en 
eau par une exposition en un lieu humide. 

Depart. — Operation consistant k s6parer l’argent de l’or au moyen 
du sel de nitre. C’est un affinage. 

Diane. — Voir Lune. 

Digestion. — Desagregation. involution ou maturation de la ma- 
ture obtenue en exposant le vase contenant k la chaleur du bain- 
marin pendant un temps convenable. 

Distillation. — Operation pendant laquelle on separe les parties 
subtiles des corps solides ou liquides, ou encore l’esprit de la ma- 
ture qui l’engluait. 

, Dragon. — Un dragon se mordant la queue : l’unite de la Ma- 
tiere. Un dragon dans les flammes : le symbole du Feu. Plusieurs 
dragons se combattant : la putrefaction. Dragon sans ailes : le Fixe. 
Dragon aiie : le Volatil. 

— Un des quatre Elements des Anciens. N’a rien de commun 
avec l’eau vulgaire. Voir page 32. 

Enfant. — Revetu d’un habit royal, ou simplement couronne : 
symbole de la pierre philosophale, quelquefois de l’CEuvre au 
rouge. 

Epee. — Symbole du Feu. 

Fanlx. — Symbole du Feu. 

Feu. — Un des quatre Elements des Anciens. N’a rien de commun 
avec le feu vulgaire. Voir page 33. 

Feu de sable. — Interposition de sable entre le feu et le vase 
contenant la matiere k traiter. 

Feu de roue. — Premiere phase du second CEuvre, feu doux et lent. 


Homme et Femme. — Soulphre et Mercure. Nus, designent l’or et 
1’argent impurs. Leurs noces : conjonction du Soulphre et du Mer- 
cure. Enfermes dans un sepulcre : ces deux principes unis dans 
l’CEuf philo sophique. 

Humide. — Une des quatre qualites Amenta ires dans la Nature. 
Voir page 32. 

Jupiter. — Symbole de l’dtain. 

Lion. — Seul : symbole du Fixe, du Soulphre. Aile : le Volatil, 
le Mercure. Le lion reprdsente encore le mineral (ou vitriol vert), 
dont on tirait l’huile de vitriol (acide sulfurique) dont se servaient 
les alchimistes. Le lion, oppose k trois autres animaux, symbolise 
la Terre. C’est encore le symbole de la Chrysopde. 

Lionne. — Le Volatil, le Mercure. 

Liquation. — L’ceuf philosophique. 

Loup. — Symbole de l’Antimoine. 

Lune. — Le Volatil, le Mercure, l’Argent des Sages. 

Lut. — Enduit fait de matures dpaisses et onctueuses, destine k 
obturer les joints reliant divers vaisseaux entre eux. 

Mariage. — Union du Soulphre et du Mercure, du Fixe et du Vo- 
latil. Le prdtre qui offleie reprdsente le Seel, moyen d’union entre 
eux. 

Marmoriser. — Trituration des matures sur le marbre, k l’aide 
d’un pilon. On dit encore porphyriser. 

Mars. — Le fer, la nuance orangde dans l’CEuvre. 

Matras. — ■ Vaisseau de verre, rond, ovale ou aplati, muni d’un 
long col. On y met k digdrer la matidre prdparde. 

Menstrue. — Eaux vdgdtales ou mindrales de propridtd dissolvante. 
Corrosif. 


Feu secret. — Esprit universel enfermd au sein des tdndbres md- 
talliques, dtincelle de vie enclose en tout ce qui est k l’etat naturel 
primitif. 


Mercure. — Un des principes occultes constitutifs de la Matidre. 
N’a rien de commun avec le corps vulgaire de ce nom. Voir page 33. 
C’est encore le symbole de l’Argent prdpard pour l’CEuvre finale. 
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Montagne. — Fourneau des philosophes. Sommet de 1’OEuf philo- 
sophique. 

Mortification. — Alteration de la matiere par trituration ou par 
addition d’un Element actif. 

Neptune. — L’Eau. 

Noces. — Voir Mariage. 

Noir. — Symbolise encore par le Corbeau. Image de la putrefaction. 

Oiseau. - — S’elevant dans le ciel : volatilisation, ascension, subli- 
mation. Piquant vers le Sol : precipitation, condensation. Ces deux 
images reunies dans une meme figure : la distillation. Des oiseaUx 
opposes k des animaux terrestres signiflent l’Air, on le Volatil. 

Or des Sages. — : Soulphre philosophique. 

Palais. — Entede dans le Palais fermk : decouverte de l’Agent 
capable d’operer la reduction du Fixe, de la reincrudation en une 
forme analogue k celle de sa primitive substance. Designe aussi 
l’accks de l’Or Vif, Or des Sages, ou Soulphre philosophique, sll 
s’agit de l’acces au Palais ferme du Roi, et designe au contraire 
l’Argent Vif, Argent des Sages, ou Mercure philosophique, s’il s’agit 
de 1’entree dans le Palais ferme de la Reine. 

Pelican. — Cucurbite close munie de deux anses creuses reliant la 
tete au ventre. Se nomme aussi circulatoire en raison de sa fonc- 
tion. 

Pertuis. — Orifice. 

Phenix. — Symbole de la couleur rouge dans l’CEuvre. L’ceuf du 
Phenix est l’oeuf philosophique. Le Phenix est encore le Soulphre 
et le Mercure des Sages, unis et conjoints au terme ultime de l’CEuvre. 

_ Pluie. — Symbole de la couleur blanche dans l’CEuvre, ou albifica- 
tion. C’est encore l’image de la condensation, en cours de realisation. 

Pretre. — Mariant un homme et une femme, ou un roi et une reine, 
il symbolise le Seel principe. 

Projection. — Action de soumettre un mineral en fusion k Faction 
d’une poudre detergente ou transmutatoire. 

Prima materia. — Matiere premiere de l’CEuvre hermetique. Gknk- 
ralement des pyrites de fer, ou de plomb (gaiene). 

Rebis. — Rksultat de l’amalgame de l’Or des Sages et du Mercure 
des Sages, matiere double, k la fois humide et skche, ayant regu 
de la Nature et de l’Art une double propriktk occulte exactement 
equilibrke. 

Recipient. — Designe ici un ballon de verre. 

Rectification. — Ultime distillation pour obtenir un esprit metalli- 
que extremement pur. Se fait souvent k feu trks vif. 

Residu. — Ce qui demeure au fond d’un vase aprks la distillation. 
Synonyme de feces, terre-morte, terre-damnee, caput-mortum, 


_ Reverberation. — Exaltation de l’energie interne de l’esprit mktal- 
lique par Paction d’un feu violent sur la matiere contenant cet 
esprit. Parfois : desskehement total. 

Roi et Reine. — Voir Homme et Femme. 

Rose. — Designe la couleur rouge, stade ultime de l’CEuvre. Une 
rose blanche et une rose rouge : union du Fixe et du Volatil, du 
Soulphre et du Mercure. Parfois, la rose est Pemblkme de l’Art Her- 
metique tout entier. 

Rouge. — Stade ultime du Grand’CEuvre. Symbolise encore le Feu. 

Rubification. — Action de dktruire le Soulphre combustible, et 
d’exterioriser le Soulphre incombustible, principe d’aurifleation dis- 
simule au sein du mineral. 

Rubis Magique. — Agent knergetique, d’une subtilite ignee, re- 
vktu de la couleur et des multiples propriktks du feu. Encore nomme 
Huile du Christ, Huile de Cristal, est alors symbolisk par le Lkzard 
hkraldique, ou la Salamandre, qui vit du feu et s’en engrosse. 

Salamandre. — Symbolise le Feu. Quelquefois, elle signifie la cou- 
leur rouge, stade ultime de l’CEuvre, ou mkme la couleur blanche 
qui le precede. Voir aussi le Rubis Magique. 

Saturne. — Dksigne le plomb. Egalement, la couleur noire de 
l’CEuvre, au stade de la putrefaction. Synonyme de Corbeau. 

Sec. — Une des quatre qualitks klkmentaires dans la nature. Voir 
page 32. 

Seel. — Encore nomme Arsenic, un des trois principes mysterieux 
composant les corps. N’a rien de commun avec un sel vulgaire quel- 
conque. II n’est rien d’autre que l’union du Soulphre et du Mercure 
dans les mktaux, il en rksulte. Comme d’ailleurs, de Paction rkei- 
proque de l’esprit et de l’kme, ou de l’kme et du double psychique, 
se constitue le corps des ktres humains. Le Seel peut ktre encore 
compare au « total », dans l’addition de deux facteurs. 

Sepulchre. — CEuf Philosophique. 

Serpent. — Mkmes significations que pour le Dragon. Trois ser- 
pents dksignent les trois principes : Seel, Soulphre, Mercure. Deux 
serpents sur le Caducke : le Soulphre et le Mercure des Sages. Ser- 
pent ailk : le Volatil. Sans ailes : le Fixe. Serpent crucifik : dksigne 
la fixation du volatil. 

Slccite. — Skcheresse. 

Soleil. — Parfois l’or ordinaire, prkpare pour l’CEuvre, parfois dk- 
signe le Soulphre des Sages. 

Soulphre. — Un des principes occultes constitutifs de la Matiere. 
N’a rien de commun avec le corps vulgaire de ce nom. Voir page 33. 
C’est encore le symbole de l’Or, prkpark pour PCEuvre finale. 

Sphere. — Dksigne l’unitk de la Matiere. 

Squelette. — Putrkfaction, PCEuvre au stade de la couleur noire. 
Synonyme du Corbeau. 
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Stratification. — Superposition, par plans altern6s, de diverses ma- 
tieres soumises k un feu violent, dans un creuset clos. Le melange 
s’op£re alors par fusion, mais la superposition n’est pas laiss£e au 
hasard, elle doit £tre rationnelle et scientifique. 

Sublimation. — Violente ou lente. La lente est la meilleure. La 
mati&re est mise dans un vase clos k long col, sur un feu lent, de 
fa$on que les parties subtiles (ou pures), se s6parent des parties 
grossteres (ou impures), en montant du fond du vase vers le haut. 

Terre. — Un des quatre Elements des Anciens. N’a rien k voir 
avec le sol que nous foulons. Voir page 32. 

Triangle. — Symbole des trois principes mystirieux constitutifs 
des m6taux : Seel, Soulphre, Mercure. 

Urinal. — Vase semblable k une cucurbite, mais un peu plus long. 
Sert aux memes usages. 

Venus. — Ddsigne le cuivre. 

Volatil. — Image du Mercure. Ce qui peut Stre sdpard des Elements 
fixes. 

Volatilisation. — Action de transformer un corps solide en gaz 
ou en chaleur. Separation des elements volatils des elements fixes. 

Vulcain. — Symbole du feu ordinaire. 


Nous avons resume ici quelques-uns des termes epars dans un 
certain nombre d’ouvrages traitant d’Alchimie. Particulierement, 
nous avons suivi les significations donnees par le regrette Albert 
Poisson, en son livre « Theories et Sgmboles », et par le chercheur 
erudit que fut Jean Maveric, en son livre « L’Arf Mitallique des 
Anciens ». Lorsque le sujet en valait la peine, nous avons eu re- 
cours aux deux ouvrages de Fulcanelli : < Le Myst&re des Cathi- 
drales » et les « Demeures Philosophales », aux « Cinq Livres > 
de Nicolas Valois, etc... 


I 


NOTIONS GENERALES SUR L’ALCHIMIE 


<t Basile Valentin, moine be- 
nidictin, dicrivit ensuite plus 
clairement I’Ame du mital, qu’il 
nomma soulpbre, ou teintute ; 
le corps, done le seel ; et enfin 
Vesprit, qu’il nomma mercure...» 

( J . B. Van Helmont : Ortus 
Medicinae, 1648). 

La terminologie hermetique enploie des mots et 
des expressions qui n’ont pas de rapports directs avec 
leurs equivalences dans la langue profane. II est done 
indispensable de definir ce que Ton entend ici en cer- 
tains mots essentiels, qui sont les noms des elements 
constitutifs de la Matiere Premiere, et de son evolution 
vers Tetat ultime : l’Or, symbole de la perfection au 
sein de la vie metallique. 

A) Les quatre Qualites Elementaires 

— Le Froid, origine de la fixation, se manifeste par 
une absence totale ou partielle de la vibration, dont 
l’effet est de coaguler ou de cristalliser la Matiere, en 
detruisant le principe d’expansion qui est dans le 
Chaud (conservation). Son action est done astringente, 
fixatrice, ralentissante, cristallisatrice. 
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— UHumide, origine de la feminite, se traduit par 
une vibration de nature attractive, mutable, instable, 
assouplissante, amollissante, relaxante, humectante, 
qui, penetrant les atomes, divise les homogenes et unit 
les het^rogenes, provoquant ainsi l’involution de la 
Matiere, ou sa desagregation. Son action est tempe- 
rante, assouplissante, emolliente, dispersante. 

— Le Sec, origine de la reaction, se manifeste par 
une vibration de nature retentrice, erdthique, irritante, 
qui contrarie et retient l’impulsion donnee. Son action 
est retractive. 

— Le Chaud, origine de la masculinity, se traduit 
par une vibration de nature expansive, dilatante, ra- 
refactive, qui provoque 1’evolution des atomes. Son 
action est vitalisante, coctrice, stimulante, dynamique. 

Dans l’Homme, ces quatre Qualites donnent : 

— Froid : impassibility, scepticisme, egoisme, desir 
passif de soumission. 

— Hurnide : passivite, variation, assimilation, desir 
passif de soumission. 

— Sec : reaction, opposition, retention, desir passif 
de domination. 

— Chaud : expansion, enthousiasme, action, desir 
actif de persuasion. 

B) Les Quatre Elements 

— Terre : L’action reactive du Sec sur le Froid le 
divise, et ainsi, en s’opposant a sa totale fixation, le 
transforme en element Terre, principe concentrateur 
et recepteur. 

— Eau : L’action refrigerante, coagulatrice, atoni- 
que et fixatrice du Froid sur YHumide, l’epaissit, l’a- 


lourdit, et le transforme en Eau, principe de circu- 
lation. 

— Air : L’action expansive, dilatante et rarefactive 
du Chaud sur YHumide, le transforme en Air, principe 
de l’attraction moleculaire. 

— Feu : U action reactive, retentrice, erethique, et 
irritante du Sec sur le Chaud, le transforme en Feu, 
principe de dynamisation violente et active. 

Dans l’Homme, ces quatre Elements donnent : 

— Terre: Inquietude, taciturnity, reserve, prudence, 
tendresse contenue ou egoisme, esprit concentre ou 
pretentieux, mefiant, refleehi, ingenieux, studieux, 
solitaire. 

— Eau : Passivite, indolence, degout, lassitude, non- 
chalance, soumission, inconsistance, versatility, 
paresse, inconscience, incertitude, timidite, crain te. 

— Air : Amabilite, courtoisie, serviabilite, adresse, 
subtilite, initiative, promptitude, assimilation, inge- 
niosity, harmonie. 

— Feu : Violence, autorite, ambition, enthousiasme, 
presomption, orgueil, irascibility, ardeur, ferveur, 
courage, generosity, passion, prodigality, fougue, 
vanite. 

C) Les Trois Principes des Philosophes 

Soulphre Principe : Le Chaud, contenu dans le Feu 
et dans YAir, engendre un principe de nature chaude, 
fecondante, fermentative, que l’on nomme le Soul- 
phre. II est le principe Male de toute semence, et de 
lui nait la saveur, la couleur fondamentale rouge . 
Dans l’Homme, il correspond a YEsprit. 

Mercure Principe : UHumide, contenu dans YAir 
et dans YEau, engendre un principe de nature vapo- 




Fig. 1 

On voit par ce schema (qui nous fut confirm^ parfaitement 
exact par J. Boucher, lequel en avait re^u un semblable de 
son maitre Fulcanelli ), que le Froid et l’Humide generent 
l’Eau, l’Humide et le Chaud generant l’Air, le Chaud et le 
Sec gendrant le Feu, et le Sec et le Froid g6n6rant la Terre. 
A leur tour, l’Eau et l’Air generent le Mercure Principe, l’Air 
et le Feu generent le Soulphre Principe, et le Feu et la Terre 
generent le Seel Principe. Au second stade de l’CEuvre, le 
Mercure Principe et le Soulphre Principe generent l’Argent 
Philosophique ou Argent des Sages, et le Soulphre Principe 
et le Seel Principe generent l’Or Philosophique ou Or des 
Sages. La copulation des deux donne alors la Chrysopde. 


reuse, subtile, mutative, generante, que Ton nomme le 
Mercure. II est le principe Femelle de toute semence, 
et de lui nait Yodeur, la couleur fondamentale bleue. 
Dans l’Homme, il correspond a 1’Ame. 

{ * Seel Principe : Le Sec, contenu dans le Feu et dans 

| la Terre, engendre un principe de nature seche, cohe- 

j sive, coagulatrice, que l’on nomme le Seel. II est le 

; principe d’unification du Male et de la Femelle aussi 

i bien que le resultat de leur union. De lui, naissent 

I done la forme et le poids, la couleur fondamentale 

j jaune. Dans PHomme, il correspond au Corps. 

Ce sont ces trois principes constitutifs qui sont, dans 
le vocabulaire de l’Alchimie traditionnelle, la Subs- 
tance prochaine des etres et des choses. 

D) Les Deux Metaux des Sages 

i Argent des Sages : Encore nomme Mercure des 

Sages (par opposition au Mercure des Philosophes qui 
le precede au stade precedent, ou au Mercure des 
Fous, qui est le vif-argent vulgaire), ou encore Argent 
Philosophique. Il resulte de Pabsorption d’une certaine 
| quantite de Soulphre Principe par une quantite deter- 
minee de Mercure Principe, ou plus aisement encore, 
par Pabsorption d’une quantite proportionnelle d’Or 
vulgaire par une quantite determinee de Mercure 
Principe. Cet Or vulgaire ne doit avoir subi prealable- 
ment ni exaltation ( sublimation ou volatilisation ), ni 
transfusion. En un mot, il ne doit pas avoir ete refondu 
ou allie a lui-meme, il doit etre vierge. 

Or des Sages : Encore nomme Soulphre des Sages 
(par opposition au Soulphre des Philosophes qui le 
precede au stade precedent, ou au Soufre des Fous, 
qui est le soufre vulgaire), ou encore Or Philosophique. 
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ll resulte de Fabsorption d’une certaine quantite de 
Seel Principe par une quantite determinee d eSoulphre 
Principe, ou, plus aisement encore, par l’absorption 
d’une quantite proportionnelle d’ Argent vulgaire par 
une quantite determinee de Soulphre Principe. Cet 
Argent ne doit avoir subi prealablement ni exaltation 
( sublimation ou volatilisation), ni transfusion. En un 
mot, il ne doit pas avoir ete refondu ou allie a lui- 
meme, il doit etre vierge. 

Ces deux Operations resultent d’une serie de cuis- 
sons successives ( multiplication ). 

E) La Chrysopee ou Pierre Philosophale 

Chrysopee : Est obtenue par la lente cuisson dans 
VCEuf Philosophique (matras), lui-meme dans un bain 
de sable, au sein de YAthanor (fourneau), du melange 
et de la co-destruction de l’Or des Sages et de Y Argent 
des Sages. 


II 


L’ALCHIMIE SPIRITUELLE 

L’Unite de la Matiere, postulat de depart des Her- 
metistes d’autrefois, et dont on s’ est tant raille, la phy- 
sique nucleaire moderne nous en administre la preuve 
a fortiori ! Et la chimie egalement, qui nous demontre, 
en realisant des matieres et des produits totalement 
inconnus autrefois, que l’adage antique a raison qui 
veut que : 

« Omnia ab uno, et in unum omnia ... » 
e’est-a-dire que un est dans tout, et tout est dans un. 

Basile Valentin, de son abbaye benedictine, la posait 
deja en principe, cette unite magistrate : 

« Toutes choses viennent d’une meme semence, elles 
ont toutes ete a l’origine enfantees par la meme Mere... » 
(Basile Valentin : « Le Char du Triomphe 
de VAntimoine »). 

Et, dans le plan spirituel, Jacob Boehme est tout 
aussi affirmatif : 

« L’Ame de l’Homme, les Demons, les Saints Anges, 
tous proviennent d’une seule Source... Et l’Homme con- 
tient en lui la partie du Monde Exterieur que le Demon 
renferme egalement en lui, mais dans un principe diffe- 
rent... » 

(Jacob Boehme : « De YEIection de la Grdce ■»). 
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Bien avant ces philosophes, la Gnose traditionnelle 
transposait deja cette donnee en son affirmation de 
la doctrine de 1’ Emanation, affirmant que les Creatu- 
res spirituelles avaient et£ emanees par une Source 
Unique : Dieu-Abime, et non point creees ex nihilo. 
C’est-a-dire qu’elles etaient issues selon cette doctrine, 
par degagements successifs des Causes secondes de la 
Cause Premiere, des Causes Troisiemes des Causes 
Secondes, etc... de l’UN-ORIGINEL, qui est Dieu. 

Consequence de cette doctrine, tout ce qui est ainsi 
d’origine divine et se trouve ici-bas, degenere et 
amoindri en ses possibility spirituelles, prisonnier 
d’un Monde grossier, tout cela peut y pretendre de 
nouveau, et cette oeuvre de regeneration se nomme la 
Reintegration. 

L’Alchimie se divisait des lors en trois etapes de 
probation : 

a) UCEuure, transmutatoire des metaux imparfaits 
en or pur. 

b) UElixir de Longue-Vie, sorte de medecine uni- 
verselle, capable de guerir a peu pres toute maladie 
ou infirmite, et d’assurer une longevity considerable, 
voire l’immortalite. II ne faut probablement prendre 
cette affirmation que dans son sens spirituel. 

c) La Reintegration Universelle, c’est-a-dire la rege- 
neration du Cosmos tout entier, de toutes les Creatures 
Spirituelles, but ultime de YAlchimie veritable. 

Jacob Boehme nous dit en effet ceci, quant a ce 
dernier aspect du Grand’CEuvre : 

« II n’y a pas de difference essentielle entre la Naissance 
Eternelle, la Reintegration, et la decouverte de la Pierre 
Philosophale. Tout etant issu de l’Unite, tout doit y re- 
tourner de semblable facon... » 

(Jacob Boehme : « De Signatura Rerum »). 


Concernant le mysterieux Elixir de Longue-Vie, on 
peut en trouver un echo dans ces paroles d’Eckharts- 
hausen : 

« La re-naissance est triple : premierement la renais- 
sance de notre raison ; secondement celle de notre cceur 
et de notre volonte ; troisiemement notre renaissance 
corporelle. Beaucoup d’hommes pieux, et qui cherchaient 
Dieu, ont ete regeneres dans l’esprit et la volonte, mais 
peu ont connu la renaissance corporelle... » 

(D’Eckhartshausen : « La Nuee sur le Sanctuaire »). 

II convient toutefois de distinguer entre les Alchi- 
mistes et les souffleurs. 

Les premiers, philosophes en possession d’une doc- 
trine millenaire ( la gnose), avaient des theories parti- 
culieres qui ne leur permettaient pas de s’ecarter de 
certain es limites en leurs recherches. Leur champ 
d’experimentation etait le.monde metallique. 

Les seconds, au contraire, gens depourvus de 
connaissances esoteriques et de science, empiriques au 
premier chef, faisaient defiler en leurs comues les 
produits les plus heteroclites des trois regnes, n’hesi- 
tant pas a travailler sur les substances les plus etran- 
ges comme sur les residus naturels les plus repugnants. 

Les alchimistes ont conserve et demontre le bien- 
fonde de YHermetisme et de YAlchimie. Les souffleurs 
les ont ignores, mais ils ont cree la Chimie. 


L’existence d’une Alchimie spirituelle, element de 
la Reintegration individuelle de l’Adepte, est prouvee 
sans conteste par la lecture des anciens auteurs. Sans 
doute etaient-ils tous de bons chretiens ! Mais n’etait-ce 
pas parce qu’ils avaient compris que Connaissance et 
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Sagesse devaient aller de pair, et que la Connaissance 
sans la Sagesse etait pire que 1 ’Ignorance seule ?... 

C’est ainsi qu’en son rarissime ouvrage « La Parole 
Delaissee », Bernard Le Trevisan nous dit ceci : 

« Ainsi est Trinity en Unite, et Unite en Trinite, car la 
oil sont Esprit, Ame et Corps, la sont aussi Soulphre, 
Mercure et Seel... » 

Et Albert Poisson d’en conclure que : 

« Le Grand’CEuvre a par suite un triple but dans le 
Monde Materiel : la Transmutation des Metaux, pour les 
faire arriver k l’Or, a la Perfection ; dans le Microcosme, 
le perfectionnement de l’Homme Moral ; dans le Monde 
Divin, la contemplation de la Divinite en Sa Splendeur. 
D’apres la seconde acception, VHomme est done Vathanor 
philosophique oil s’accomplit 1’ elaboration des Vertus, 
c’est done dans ce sens, selon les mystiques, qu’il faut 
entendre ces paroles : 

.« Car VCEuvre est avec vous et chez vous, de sorte que, 
le trouvant en vous-mime, oil il est continuellement, vous 
l’avez aussi toujours, quelque part que vous soyez, sur 
terre ou sur mer... » ( Hermes Trismegiste : « Les Sept 
Chapitres »)... » 

(Albert Poisson : « Theories et Symboles 
des Alchimistes »). 

Citons encore Basile Valentin : 

« De ces choses, sache, 6 mon ami passionne de l’Arf 
Chimique, que la Vie est uniquement un veritable Esprit, 
et que, par suite, tout ce que le vulgaire ignorant estime 
etre mort, doit en revanche etre ramene ii une vie in- 
comprehensive, visible, et spirituelle, et, en celle-ci, doit 
itre conserve... » 

(Basile Valentin : « Les Douze Cles de la 
Philosophic », V 9 Cle). 

« Bref, si tu veux realiser notre Pierre, sois sans peche, 
persevere dans la Vertu. Que ton esprit soit eclair^ de 


l’amour de la Lumiere et de la Verite. Prends la resolu- 
tion, apres avoir acquis le don divin que tu souhaites, de 
tendre la main aux pauvres embourbes, d’aider et de re- 
lever ceux qui sont dans le malheur... » 

(Basile Valentin : « Le Ribis des Douze CUs »). 

En effet, et chose curieuse, les elements essentiels, 
auxiliaires successifs de cette transmutation, et de la 
Pyrite metallique, et de l’Homme charnel, ces elements 
sont a la fois de nombre, de classification et de suc- 
cession, exactement semblables. Analysons done suc- 
cessivement les deux aspects de VCEuvre. 


Aux quatre Elements naturels des Anciens : 

Eau Air Feu Terre 

(Hydrogene) (Azote) (Oxygene) (Carbone) 
correspondent les quatre Qualites : 

Humide Chaud Sec Froid 

et les quatre Temperaments : 

Sanguin Bilieux Nerveux Lymphatique 
C’est la le plan correspondant a la realisation dite 
de VAlkaest. 

Au stade superieur de ces quatre modes de mani- 
festation de la Vie dans la Matiere, les Alchimistes 
tiraient, par copulation, les trois termes de ce second 
plan, qu’ils nommaient celui de la realisation de 
VAzot, e’est-a-dire les trois principes essentiels de 
depart de l’CEuvre, soit : 

Eau 4- Air Air + Feu Feu + Terre 

Mercure Principe Soulphre Principe Seel Principe 
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La, 1’CEuvre pouvait esperer passer du Noir au 
Blanc. 

Et en effet, par copulation du Mercure Principe et 
du Soulphre Principe, l’Adepte obtenait V Argent Philo- 
sophique, ou Mercure des Sages, comme de la copula- 
tion du Soulphre Principe et du Seel Principe, il obte- 
nait 1’Or Philosophique ou Soulphre des Sages : 
Mercure Principe + Soulphre Principe 
— Argent Philosophique 
{ Mercure des Sages) 

Soulphre Principe + Seel Principe 
= Or philosophique 
{ Soulphre des Sages) 

Enfin, par copulation du Mercure des Sages et du 
Soulphre des Sages, 1’CEuvre passait du Blanc au Rou- 
ge, 1’Adepte obtenait la Chrysopee, la Pierre Philoso- 
phale (Fig. 1). 

La Route du Mercure se nommait egalement le Pa- 
lais de la Reine parce qu’elle menait a YEpouse Blan- 
che (Mercure). Et la Route du Seel etait le Palais du 
Roi, parce qu’elle menait au Mari Rouge {Soulphre). 


Cette voie materielle et experimental se doublait 
done d’une voie spirituelle, transcendantale. 

Aux quatre Elements de depart, correspondaient 
done necessairement les quatre Vertus Cardinales de 
l’ancienne scholastique, savoir : 

Le Feu a la Force 

UAir a la Justice 

UEau a la Temperance 

La Terre a la Prudence 
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Aux trois Principes, issus de ces quatre Elements, 
correspondaient ensuite les trois Vertus Theologales, 
soit done : 

Soulphre Principe a la Foi 
Mercure Principe a YEsperance 

Seel Principe a la Charite 

Aux deux Metaux Philosophiques {Argent des Sages 
et Or des Sages), nes de la copulation des trois Prin- 
cipes {Soulphre, Mercure et Seel), correspondent alors 
les deux Vertus Sublimates, savoir : 

Soulphre des Sages a la Sagesse 
Mercure des Sages a YIntelligence 

Ces deux Vertus Sublimates, si elles sont passees 
sous silence comme telles, dans la theologie classique, 
et ramenees au rang de dons du Saint-Esprit (lesquels 
seraient infiniment mieux denommes autrement), sont 
signifiees dans l’Ecriture Sainte, en totale preemi- 
nence : 

« Et Dieu dit a Salomon : .« Puisque tu ne M’as point 
demande une longue vie, les richesses, ni la mort de tes 
ennemis, et que tu as demande YIntelligence et la Sagesse 
pour agir avec justice, J’agirai selon ta parole, et Je te 
donnerai un cceur plein de Sagesse et d’ Intelligence... » 

{Rois, V, 11-12, Bible catholique, et I Rois, III, 10-12, 
Bible protestante). 

Citons encore : 

« Car ce sera la votre Sagesse, et votre Intelligence aux 
yeux des peuples... » {Deuteronome : IV, 6). 

« Pour connaitre la Sagesse et son instruction, pour 
comprendre les paroles de YIntelligence... » 

( Proverbes : I, 2). 
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« Le commencement de la Sagessie, c’est la crainte de 
1’Eternel, et la science des saints, c’est I ’Intelligence... » 
( Proverbes : IX, 10). 

.« Si tu rends ton oreille attentive a la Sagesse, et si tu 
inclines ton cceur a Vlntelligence... » 

( Proverbes : II, 2, 3). 

« C’est Lui qui donne la Sagesse aux sages, et la science 
a ceux qui possedent Vlntelligence... » ( Daniel : II, 21). 

On sait que, dans le ternaire superieur du systeme 
sephirothique de la Kabbale des hebreux, Binah (In- 
telligence), est l’attribut de ce qui correspond a la vi- 
sion, l’intuition, la penetration et l’information. 
Comme telle, Vlntelligence est done aussi la Connais- 
sance (Gnosis), des Choses Divines absolu.es. 

Elle a pour paredre Hochmah (Sagesse), qui exprime 
assez bien l’idee du choix du meilleur parmi toutes 
les donnees accessibles a l’lntelligence (Binah). Elle 
presuppose done celle-ci, elle n’opere en son sein que 
par elimination. Elle est la soumission spontanee, 
intelligente, comprehensive, a un Bien qu’elle per?oit 
comme la dominant elle-meme. Comme telle, c’est une 
discrimination entre le Bien et le Mai, la science de 
ceux-ci. 

Ainsi done, 1 ’Intelligence est la connaissance maxi- 
mum, et la Sagesse est l’usage qui en est fait. 

Et, comme de Turnon du Soulphre et du Mercure 
des Sages, naitra le moment venu, dans YCEuf Philo- 
sophique (que les Alchimistes nommaient encore le 
Sublimatoire), la « Pierre au Rouge », la Chrysopee, 
ainsi nait dans l’Ame de l’Homme, cet athanor (ou 
foumeau philosophique), dont le Cceur est le Subli- 
matoire (ou CEuf Philosophique), l’lllumination 
Totale, facteur deeisif de la Reintegration (Fig. 4). 


Et ce terme ultime de l’CEuvre Interieure a nom la 
Lumiere Divine. 


Les Alchimistes, si reticents sur tout ce qui concer- 
nait le Grand’CEuvre, n’ont eu garde d’etre clairs sur 
le feu de celle-ci, ni sur les degres de chaleur neces- 
saires a la reussite de leurs travaux. La connaissance 
de la cOnduite thermique de ceux-ci, de celle des 
degres, etaient regardees par eux comme Tune des 
cles les plus importantes du Grand’CEuvre. Ecoutons 
Raymond Lulle : 

« Beaucoup d’Alchimistes sont dans l’erreur, parce 
qu’ils ne connaissent pas la disposition du feu, qui est 
la cle de l’CEuvre, car il dissout et coagule en mime 
temps ; ce qu’ils ne peuvent saisir, parce qu’ils sont 
aveugles par leur ignorance... » 

(Raymond Lulle : « Vade Mecum ou Abrege 
de 1 'Art Chimique »). 

En effet, la Matiere une fois preparee, la cuisson 
seule pouvait la changer en pierre philosophale : 

« Je ne vous commande que cuire ; cuisez au commen- 
cement, cuisez au milieu, cuisez a la fin, et ne faites 
autre chose... » 

(Anonyme : « La Tourbe des Philosophes »). 

Les Alchimistes distinguaient plusieurs especes de 
feu : 

1) Le feu humide. C’est le bain-marin, qui fournit 
une temperature constante. 

2°) Le feu surnaturel, ou feu artificiel, qui designait 
des acides. Ceci vient de ce que les Alchimistes avaient 
remarque que les acides produisent une elevation de 
temperature dans leurs diverses reactions, et aussi 
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qu’ils ont sur les corps le meme effet que le feu. Ils 
les desorganisent et detruisent rapidement leur aspect 
primitif. 

3°) Le feu naturel, ou feu ordinaire, obtenu par une 
combustion. 

En general, les Alchimistes n’employaient ni char- 
bon ni bois pour chauffer V(Euf Philosophique. II 
aurait fallu une surveillance continuelle, et il aurait 
ete de plus a peu pres impossible d’obtenir une tempe- 
rature constante. Aussi, Marc-Antonio s’emporte-t-il 
contre les souffleurs ignorants qui se servent de char- 
bon : 

.« A quoy bon ces flammes violentes, puisque les sages 
n’usent point de charbon ardens, ny de bois enflammes, 
pour faire l'CEuvre Hermetique... » 

(Marc-Antonio : « La Lumiere sortant par soi- 
meme des Tenebres »). 

Les Philosophes hermetiques employaient done une 
lampe a huile, a meche d’amiante, dont l’entretien est 
facile, et qui donne une chaleur a peu pres uniforme. 

C’est la le feu qu’ils ont tant voile, et dont quelques- 
uns seulement ont parle ouvertement, nous dit Albert 
Poisson. 

Dans le plan de l’Alchimie spirituelle, le Feu est 
constitue par la Priere... « Or et labor... », prie et tra- 
vaille, nous disent les vieux Maitres. 

Notre Feu n’est nullement identifiable a telles pra- 
tiques psycho-physiques, reposant sur des postures 
plus ou moins baroques, ou sur des modes et des ryth- 
mes particulars de respiration. Ces pratiques, si com- 
munement definies sous le terme general de Hatha- 
Yoga, sont generalement revendiquees en Occident 
comme susceptibles de conserver la jeunesse et la 


sante. Mais l’experience ne prouve pas, au contraire, 
que les Europeens qui s’y adonnent (souvent par sno- 
bisme), aboutissent finalement a l’lllumination, voire 
simplement a la mysticite, ni que leurs connaissances 
transcendantales en soient accrues. Si de telles acqui- 
sitions se realisent, e’est a d’autres techniques qu’ils le 
doivent alors : Bhakti-Yoga, Dhuani-Yoga, Karma- 
Yoga, Samadhi-Y oga, Raja-Yoga. 

Les Alchimistes admettaient plusieurs degres a leur 
feu, selon que l’CEuvre etait plus ou moins avancee. 
Ils parvenaient a le regler en augmentant le nombre 
des brins qui composaient la meche : 

« Fais d’abord un feu doux, comme si tu n’avais que 
quatre fils a ta meche, jusqu’a ce que la Matiere com- 
mence a noircir. Puis augmente, mets alors quatorze fils. 
La Matiere se lave, elle devient grise. Enfin, mets vingt- 
quatre fils, et tu auras la blancheur parfaite... » 

(Happelius : « Aphorismi basiliani »). 

Ici, nous avons, dans le domaine de l’Alchimie spi- 
rituelle, une indication precieuse en son esoterisme. 
Le feu passe de quatre a quatorze, et de quatorze a 
vingt-quatre meches. Au quaternaire de depart s’ajou- 
te le denaire, puis encore le denaire, soit : 
tetrade + decade + decade. 

Si ces mots n’evoquaient pas pour nous la Gnose 
alexandrine et ses Eons, il nous suffirait de nous sou- 
venir que le premier degre du feu, celui du commen- 
cement de l’CEuvre, se nommait feu d’Egypte, parce 
qu’il devait egaler (au point de vue materiel), la tem- 
perature estivale maximum de cette contree : 

« Faites votre feu a proportion qu’est la cbaleur dans 
les mois de juin et de juillet... » 

(Anonyme : .« Dialogue de Marie et d’Aros s>). 
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Or, si T auteur est anonyme, le manuscrit est bel et 
bien egyptien ! 

Cette evolution progressive du feu de l’CEuvre est 
done repetee dans l’Alchimie spirituelle par une evo- 
lution progressive de la Priere et de toute I’Ascese 
d’ensemble, de leur ampleur, de leur frequences, et 
surtout de leurs buts immediats et successifs. 

Vouloir bruler les etapes (une locution pleine d’eso- 
terisme !), serait en effet dangereux. II ne manque 
point malheureusement, dans l’histoire de la Mystique, 
de neophytes qui, mal prepares au choc de revelations 
intuitives, interdits devant telles realisations psychi- 
ques inattendues, ont devie et se sont egares en des 
voies irrationnelles. C’est pour parer a de tels dangers, 
que les Eglises (latine ou orientales), ont impose le 
principe du « directeur de conscience » a leurs fideles 
desireux de penetrer en ces domaines. Pour nous, ecou- 
tons done encore les vieux Maitres : 

« Tu ne laisseras jamais le vaisseau s’echauffer trop, 
de fa<jon que tu puisses toujours le toucher avec la main 
nue sans crainte de te brfller. Et ceci durera tout le 
temps de la solution... » 

(Rypley : « Traite des Douze Fortes »). 

« Faites un feu vaporant, digerant, continued non vio- 
lent, subtil, environne, aereux, clos, incomburant, alte- 
rant... » 

(Bernard Le Trevisan : .« Le Livre de la Philosophic 
Naturelle des Metaux »). 

« Une partie du feu poss^de plus d’energie potentielle 
que cent parties d’air, et, par consequent, une partie de 
feu peut aisement dompter mille parties de terre... » 

(Thomas d’Aquin : « TraiU de la Pierre 
Philosophale »). 


Nous verrons, par la suite, comment doit etre menee 
la conduite de notre Feu, e’est-a-dire de la Priere, gra- 
ce a qui nous pourrons, selon l’expression favorite de 
certains orientaux : « bruler du karma » . 

Nous allons maintenant etudier les Elements de 
notre CEuvre, les Principes a degager en premier, puis 
ceux qui naitront des dits, e’est-a-dire les Vertus Es- 
sentielles, au nombre de neuf : 

— quatre dites cardinales (du latin cardo : gond, 
porte, element essentiel), 

— trois dites theologales, parce qu’elles ont essen- 
tiellement Dieu pour objet, 

— deux dites sublimates, parce qu’elles sont le re- 
sultat le plus eleve de la pratique des sept premieres, 
et sont, en quelque sorte, leur sublimation. 

Toutes correspondent a des Entites Spirituelles liees 
au Plan Divin, un peu comme les Idees-Eternelles de 
Platon. 

Nous lisons en effet ceci dans « Le Pasteur », attri- 
bue a Hermas de Cumes, un des quatres Peres Aposto- 
liques, heritiers et successeurs immediats des Apotres 
quant a la tradition orale du Christianisme : 

:« Et ces Vierges, qui sont-elles ?... — Elies sont des 
Esprits de Sanctification. Personne ne peut etre admis 
dans le Royaume de Dieu sans avoir ete prealablement 
revStu par elles de leur propre Vetement. Si tu re§ois 
seulement le Nom du Fils de Dieu, sans recevoir des 
mains de ces Vierges leur veture, cela ne te servira de 
rien ! Car ces Vierges sont des Vertus du Fils de Dieu. 
Si tu portes son Nom sans posseder Sa Vertu, c’est en 
vain que tu portes son Nom... » 

(Hermas : « Le Pasteur », IX, 13), 

« Sans le secours de ces Vierges, il t’est impossible de 
conserver Ses Commandements. Je vois qu’elles se plai- 
sent en ta « demeure » , seulement nettoie-la bien ! Elles 
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auront du plaisir a habiter une « demeure j> propre, car 
elles sont elles-memes pures, chastes, actives et jouissent 
d’un grand credit aupres du Seigneur. Tant que la pro- 
pret6 regnera en ta .« demeure », elles y demeureront. 
Mais 4 la moindre souillure qu’elles y rencontreront, elles 
en sortiront aussitot, car ces Vierges ne peuvent souffrir 
la plus legere souillure... » 

(Hernias : « Le Pasteur », X, 3). 

Le lecteur averti saura discerner sous le texte banal 
le tres bel esoterisme de ces passages. Nous les comple- 
terons par une citation, extraite d’un aprocryphe gnos- 
tique du second siecle : 

« Et a Bethel, apres soixante-dix jours, je vis sept 
hommes vetus de blanc qui me dirent : « Leve-toi ! Re- 
vets la Robe du Sacerdoce, la Couronne de Justice, le 
Rational d’ Intelligence, le Vetement de Vdrite, le Dia- 
dime de la Foi, la Mitre des Prodiges, YEphod de la 
PropMtie ... » Et chacun d’eux, portant un Ornement, le 
mit sur moi en disant : « Desormais, sois PrStre du Sei- 
gneur, toi et ta Race, jusqu’a l’Eternite... » 

(«Le Testament des Patriarches », Levi, 8). 


N.B. — La tradition rosicrucienne n’a revfitu que peu Jl peu un 
aspect exclusivement chrdtien, comme il en est ici, en ces pages. 
Initialement, elle dtait trfes judaisante. Et il est bien Evident que 
le Juda'isme, l’Islam, le Bouddhisme, l’Indouisme, sont k mtae 
de fournir des textes et des pratiques propres k leurs mystiques 
particuli6res, et tout aussi efficients et valables que ceux, typi- 
quement chrfetiens, que nous utilisons ici. L’auteur de ces pages se 
devait de le dire. 


Ill 


LA PUTREFACTION 


« C’est ici un tombeau qui ne 
renferme point de cadavre, c’est 
un cadavre qui n’est pas ren- 
fermi dans un s6pulchre, car le 
cadavre et le sepulchre ne font 
qu’un... » 

( Nicolas Barnaud : « Thea- 
trum Chimicum », tome III, 
p. 744). 

En son tres beau livre « Le Mystere des Cathedra- 
les », consacre uniquement et totalement a l’Art Al- 
chimique materiel, Fulcanelli nous dit ceci en la pre- 
face, redigee par lui-meme, et qu’il fit signer ensuite 
a M. E. Canceliet (1) : 

« La CU de l’Arcane Majeur est donnee, sans aucune 
fiction, par l’une des figures qui ornent le present ou- 
vrage. Et cette Cle consiste tout uniquement en une Cou- 
leur, manifestee k l’Artisan des le premier travail... » 

Cette couleur est exprimee par la premiere planche du 
livre. Au premier plan d’un paysage de basse Egypte ou 
se profile un Sphinx hautain dans la nuit finissante, a 
cote d’une cornue, d’un athanor, et du .« Mutus Liber » 
ouvert k sa premiere sentence, un corbeau sardonique, 
ailes eployees, se pose sur un cnine humain. 


(1) Au t6moignage de J. Boucher. 


w 
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Cet ensemble enigmatique evoque done Memphis, ca- 
pitale de l’antique Egypte, fondee jadis par Menes, et 
Memphis signifie noirceur. Et il est probable que 1’on 
retrouve cette etymologie dans le terme mephitique, de- 
signant un gaz malodorant. Nous sommes la en presence 
du stade hermetique de la putrefaction. Si nous en dou- 
tions, le corbeau hermetique serait la pour nous le rap- 
peler. Et le erdne nous fait alors songer a la parole de 
l’Ecriture : « En verite, je vous le dis, si le grain de ble 
ne meurt, il reste seul. Mais s’il meurt, il porte beaucoup 
de fruit... » (Jean : Evangile : XII, 24). 

Ainsi done, tout au debut de l’CEuvre, doit apparai- 
tre la necessaire Putrefaction, symbolisee par le « ca- 
put corvi». Les sept corps passionnels doivent dispa- 
raitre, et avec eux les sept peches capitaux (du latin 
caput : tete, expression qui parle merveilleusement), 
et‘ avec eux les sept erreurs fondamentales qui ente- 
nebrent l’Ame. Ce sont la les tetes du Dragon de l’Apo- 
calypse, au nombre de sept, portant dix cornes (nous 
y reviendrons), et qui s’opposent aux sept Vertus : qua- 
tre Yertus Cardinal es et trois Vertus Theologales. 

Il est totalement inutile de tenter d’aller plus avant 
si cette phase ineluctable n’a pas ete realisee. La en- 
core, ecoutons la voix des vieux Maitres : 

« Il faut premierement que le Corps soit dissout, que 
les Portes soient ouvertes, afin que la Nature puisse 
operer... » 

(S£thon, le Cosmopolite : « Novum lumen 
chymicum de lapide Philosophorum s>). 

Car : 

« Selon la purete ou l’impurete des principes compo- 
sant le Soulphre et le Mercure, il se produit des metaux 
parfaits ou imparfaits... » 

(Roger Bacon : .« Le Miroir d’Alchimie »). 
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et : 

« Il n’est pas possible qu’il se fasse aucune generation 
sans corruption... » 

(Huginus a Barma : « La Pierre de Touche »). 

Il n’est en effet pas possible de faire evoluer 1’ Aspi- 
rant dans le sens ou nous l’entendons, s’il ne consent 
a admettre une fois pour toutes que tout ce qu’il a pu 
acquerir un peu partout, en des lectures souvent mal 
digerees, ou en des enseignements non conformes a la 
doctrine qu’il desire suivre et appliquer, tout cela ne 
fera que s’opposer a son cheminement mystique. Les 
pseudo-connaissances et la fausse sagesse n’ont rien 
a faire ici, il doit l’admettre : 

« La Chimie vulgaire est 1’art de detruire les compo- 
ses que la Nature a formes, et la Chimie Hermetique est 
I’art de travailler avec la Nature pour les perfection- 
ner... » 

(Pom Pernety : « Fables Grecques et Egyptiennes »). 

« Prends garde que la conjonction du Mari et de son 
Epouse ne se fasse qu’apres avoir ote leurs habits et or- 
nements, tant du visage que de tout le reste du corps, 
afin qu’ils entrent dans le Tombeau aussi nets que quand 
ils sont venus au monde... » 

(Basile Valentin : « Le# douze Cles de Sagesse »). 

Et ce n’est qu’apres avoir fait place nette, que sur les 
mines d’un edifice interieurement et originellement 
degrade, l’Aspirant pourra repartir sur une route en- 
tierement nouvelle pour lui : 

:« Tu sauras que tout le Magistere ne consiste qu’en 
une dissolution, puis en une coagulation... » 

(Albert le Grand : « Le Livre des huit chapitres »). 
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A) De la mortification des neuf Sens 

Les sens sont des facultes (l’ancienne scholastique 
disait des appareils), qui mettent l’homme en relation 
avec le monde exterieur, et les sens sont lies a des 
organes de son corps physique, qui en sont les instru- 
ments. 

On ne considere generalement que cinq sens physi- 
ques : la vue, l’odorat, le gout, le toucher, 1’ouie. La 
Theologie classique leur ajoute deux sens internes : 
l’imagination et la memoire. L’llluminisme classique 
y ajoute encore deux sens superieurs, psychiques, qui 
sont la clairvoyance et la clairaudience. II y a done 
trois series de cinq, sept, ou neuf sens, selon le plan 
ou l’on se place pour les etudier. C’est celle de neuf 
que PAlchimie spirituelle utilise evidemment, et c’est 
celle-la que nous allons etudier. 


1°) Le Toucher 

Le sens du Toucher n’est dangereux, dans le monde 
profane, qu’en tant qu’il eveille en nous des passions, 
ou des contacts susceptibles de blesser notre sante ou 
notre vie (blessures, operations). Dans le monde spi- 
rituel, il en tout autrement. Ainsi, le contact d’une 
arme a feu, mise dans la main d’un adolescent, peut 
eveiller en lui un desir de puissance ; dans la .main 
d’un chasseur ou d’un jaloux, le desir de tuer. Les ca- 
resses constituent, dans le domaine du Toucher, au- 
tant d’appels aux voluptes des sens, et comme telles, 
a la Luxure. 

Pour 1’ Aspirant, et dans le domaine de la Voie In- 


terieure, le contact avec certains objets charges d’une 
mysterieuse puissance, peut etre efficient, en bien 
comme en mal. On evitera done tout contact avec des 
debris funebres (ossements, cranes), des cadavres (le 
transport et l’enfouissement, a titre charitable, est evi- 
demment un tout autre domaine), des choses funerai- 
res (linceuls, clous de cercueils, terre de cimetiere, 
etc...), des manuscrits et des livres traitant de magie 
inferieure, et susceptibles d’avoir re?u une consecra- 
tion magique qui les rend spirituellement malefiques. 
Dans ce meme domaine, sont classes les pentacles de 
Magie basse, les Objets rituels venant d’un sorcier de 
campagne, d’un feticheur. A plus forte raison, on se 
gardera, comme de la pire injure au Plan Divin, de 
porter des mains sacrileges sur les choses consacrees 
et saintes, dont le contact est interdit aux profanes, 
presomption qui a souvent cause la perte spirituelle 
de certains magistes, pourtant fort intelligents. De me- 
me, on se refusera a subir, sous un vague pretexte ini- 
tiatique, des attouchements a certains emplacements 
corporels, attouchements susceptibles de reveiller en 
nous des centres de force qui doivent, bien au con- 
traire, etre definitivement endormis. Rien n’est plus 
dangereux que ces « eveils » psychiques, effectues par 
des semi-profanes qui n’en connaissent pas l’incalcu- 
lable portee, ou qui, sournoisement, prennent leur 
« disciple » comme sujet d’experience, sans aucune 
charite... Le sens du Toucher correspond a l’Element 
Terre. 

2°) Le go&t 

La Gourmandise materielle n’est pas generalement 
un des vices preeminents des Aspirants. II est toute- 
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fois a surveiller, dompter, et reduire. Mais surtout le I 

sens du Gout est a discipliner qui, transpose, nous fe- 
rait attacher trop d’importance, voire de passion, aux 
richesses livresques, aux riches et belles reliures com- 
me aux manuscrits ou aux textes rares, a la qualite 
comme au nombre de nos livres. C’est le Gout qui, 
heureusement dompte, nous evitera de ceder a tels j 

exposes par trop seduisants, oil la douceur des paroles 
creuses, l’envolee des phrases sans profondeur, l’ine- 
dit des theories ainsi enoncees, ne masque que le vide 
le plus complet, toutes choses qui risqueraient de nous 
embourber en de pseudo-enseignements sans aucun 
caractere initiatique reel. 

Le sens du Gout correspond a VEau elementaire. Et 
YEau, avec ses Intelligences mysterieuses, que la Ka- 
bale nomme les Ondins, est le domaine de la Sensi- 
bilite. Nous eviterons done de ceder a une sensiblerie 
elle aussi sans profondeur. L’Amour est un mot par 
trop galvaude depuis nombre de lustres, un mot qui 
ne masque bien souvent que le vide le plus total. Le 
veritable Amour est constructif, c’est Y Agape des 
Grecs, il ne suppose pas l’indulgence ou la faiblesse 
vis-a-vis de l’Erreur, mais le souci de la Justice et de 
la Verite. 

3°) L’Odorat 

L’usage immodere des parfums du monde profane, 
l’influence que nous leur laissons prendre sur nous, 
ne sont souvent que des pretextes pour satisfaire notre 
sensualite ou nous inciter a la volupte. 

II en est de meme dans le domaine des combustions 
aromatiques, familieres aux Occultistes. Les emis- 
sions odorantes qui montent des cassolettes et des en- 
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censoirs sont des ondes d’appel, destinees a des « mon- 
des » ontologiquement differents du notre. Elies ne 
sont pas destinees a satisfaire notre odorat, ni notre 
inferieur desir d’ambiance mystique. Encore moins a 
surprendre le profane, en lui donnant Pimpression 
que nous possedons le secret de certaines fumigations 
mysterieuses, en lui laissant supposer que Involution 
de sa mysticite et son amelioration spirituelle depen- 
dent de banales impressions olfactives. 

Bien au contraire, elles doivent servir a creer en 
nous, a. un instant precis, un climat interieur nous per- 
mettant de percevoir le contact spirituel ou Paction 
d’Etres differents de nous. 

D’autre part, s’il existe des emissions odorantes sus- 
ceptibles de nous faire prendre conscience de « mon- 
des » et d’Entites superieurs, il en est qui sont suscep- 
tibles de nous faire descendre en des profondeurs op- 
posees : odeurs sui generis, incitant a la sexualite, par- 
fums magiques nous mettant en contact avec les plans 
demoniaques. Et ces fumigations sont evidemment a 
eviter, ou a n’employer qu’en des cas presents par 
notre Maitre. 

L’Odorat correspond a l’Air elementaire. 

4°) La Vue 

II n’y a pas que les spectacles susceptibles d’eveiller 
le desir sexuel qui sont d’abord a eviter. II faut au 
contraire ne jamais tomber dans l’exces en ce domai- 
ne. Et saint Clement d’Alexandrie nous dit avec juste 
raison que « Nous ne devons point avoir honte d’or- 
ganes que Dieu n’a pas eu honte de nous donner... » 
Mais il y a, pour tout le monde, des spectacles malsains 
parce qu’ils font appel aux instincts les plus grossiers 


de l’etre humain : combats de coqs, courses de tau- 
reaux, venerie modeme, battues cynegetiques qui ne 
sont que des massacres d’animaux sans justification, 
executions capitales, etc... A un stade inferieur en gra- 
vite, les combats de boxe, de catch, sont souvent des 
spectacles peu eleves pour l’homme. 

Pour l’Occultiste, il peut y avoir la vision de certains 
livres, bibliotheques, collections d’objets, tableaux, qui 
peuvent exciter la Curiosite, YEnvie, P Avarice : sche- 
mas mysterieux, textes enigmatiques. On peut y join- 
dre la vue de certains costumes ou ornements plus ou 
moins flatteurs et pompeux, qui inciteront a P Orgueil 
ou a YEnvie, de lectures imprudentes (aspect de la 
Gourmandise, si on desire ensuite violemment acque- 
rir ces choses ou ces livres), ou de la Colere (si nous 
nous y opposons avec violence, interieurement ou ex- 
terieurement par contradiction), ou de la Paresse (si 
ces choses nous incitent a un facheux quietisme). Il y 
a des journaux et des livres qui sont de reels poisons 
psychiques, par les reactions qu’ils font naitre ou sus- 
citent violemment en nous : presse politique notam- 
ment. 

5°) L'Ouie 

Cette mortification (encore un terme qui evoque in- 
vinciblement l’Alchimie pratique), liee a celle de la 
Parole, nous incite a ne dire ni entendre rien qui soit 
contraire a la Charity, a la Purete, ou a YHumilite. 
Plus encore, et dans le cadre de la Charite, rien qui 
n’eveille chez autrui comme chez nous aucun echo sus- 
ceptible de susciter un ou plusieurs des sept Peches 
Capitaux. 

On evitera done de trop s’etendre sur certains recits 
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de faits qui peuvent declencher chez autrui la Colere, 
la Rancune, la Jalousie, la Luxure, YEnvie. Chez les 
Occultistes, cette prudence consistera a ne pas s’eten- 
dre longuement sur certains procedes d’action (magi- 
ques, theurgiques, mystiques), sur l’aspect extraordi- 
naire de certaines experiences spirituelles ou psychi- 
ques, ou sur la rarete ou l’interet de certains textes ou 
livres. Ceci afin de ne pas eveiller dans l’Ame de l’As- 
pirant un desir de puissance, une curiosite vaine, une 
avidite de possession, dans lesquels YEnvie, YOrgueil , 
I’ Avarice, trouveraient des terrains de choix. 

Enfin, on proscrira le bruit en general, dans l’am- 
biance duquel l’Ame ne saurait se retrouver ni se con- 
naitre, les musiques de danse discordantes et inhar- 
moniques, liees a la sexualite animale, ou celles par 
trop martiales, dissolvantes de tout climat psychique 
(marches militaires, fanfares de chasse, etc...). 

L’Oui'e est analogue au Seel Principe. 

Deux sens, nous l’avons dit, completent le quinaire 
sensuel exterieur. Nous allons maintenant les etudier. 

6°) et 7°) V imagination et la Mimoire 

L’ Imagination et la Memoir e sont deux facultes pre- 
cieuses, qui fournissent : a VIntelligence les materiaux 
dont elle a besoin pour s’exercer et travailler, a la 
Sagesse la possibility d’exposer la Verite avec des ima- 
ges et des exemples qui la rendent plus saisissante, 
plus vivante et par la m&me plus attrayante. 

II ne s’agit done pas d’atrophier ces facultes, mais 
de les discipliner et de subordonner leur activite a 
l’empire de la raison et de la volonte. Sinon, livrees a 
elles-memes, elles peupleront l’Ame d’une foule de 
souvenirs, d’images, qui la dissiperont et gaspilleront 


ses energies, lui feront perdre un temps precieux et 
lui susciteront mille tentations et rechutes. 

II est done absolument necessaire de les discipliner 
et de les mettre au service des deux Vertus Sublimales, 
qui sont, nous l’avons dit : VIntelligence et la Sagesse. 

Pour mieux reprimer les ecarts de ces deux Sens in- 
terieurs que sont Imagination et Memoire, on s’appli- 
quera tout d’abord a chasser hors de notre conscient, 
et des le debut de leurs manifestations, les images ou 
les souvenirs dangereux, nous rappelant des possibles 
(futurs), ou des realites (passees) qui, nous transpor- 
tant au milieu des tentations du present, du passe ou 
de Pavenir, seraient ipso facto une source de defail- 
lances et de chutes. 

Mais, comme il y a souvent une sorte de determi- 
nisme psychologique, qui nous fait passer des reveries 
sans importance aux jeux perilleux d’une imagination 
partiellement envahie, on se premunira contre ce dan- 
ger en rejetant, immediatement et de fagon incessante, 
les pensees inutiles. Elies nous font deja perdre un 
temps precieux, et elles ouvrent la voie, la preparent, 
a d’autres pensees infiniment plus dangereuses. 

La meilleure methode pour reussir en cette sorte de 
« filtration » est assurement de s’appliquer de fa$on 
totale au devoir du moment, si banal soit-il, e’est- 
a-dire a notre travail, a nos etudes, aux occupations 
habituelles, quelque modestes et materielles qu’elles 
soient. Ce qui est, par ailleurs, la meilleure maniere de 
bien faire ce que l’on a a faire, en concentrant ainsi 
toute son intelligence et son activite a Paction presente. 

Enfin, YImagination et la Memoire ont un terrain 
tout trouve chez l’Aspirant, e’est celui des sciences 
humaines, profanes et occultes, d’abord, sans lesquel- 
les bien des aspects de la Connaissance superieure lui 
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demeureront obscurs. C’est encore et surtout celui des 
Ecritures initiatiques traditionnelles, dans lesquelles, 
par le truchement de l’esoterisme, VImagination pour- 
ra acceder aux Verites de V Intelligence, et la Memoire 
preparer les Certitudes de la Sagesse... 

Ces deux Sens interieurs correspondent respective- 
ment, VImagination au Mercure Principe, et la 
Memoire au Soulphre Principe. 

8°) et 9°) La Clairvoyance et la Clairaudience 

II ne faut pas confondre Prophetie et Divination. En 
ce dernier domaine, les mille et une formes de la man- 
tique permettent, par le truchement d’Entites mal de- 
finies, mais ne relevant jamais du Plan Divin (tout au 
plus de « plans » intermediates) d’acceder de fa$on 
plus ou moins exacte a un avenir plus ou moins pro- 
che, ausi bien (et plus aisement, on s’en doute I), de 
retrouver les elements d’un passe plus ou moins pro- 
che, lui aussi. 

En ce cas, la Divination s’accommode d’une sorte 
de convention, par laquelle des elements codifies font 
acceder le devin ou la devineresse au mode d’expres- 
sion des Entites que nous signalions tout a l’heure. Ces 
dernieres s’expriment done par un symbolisme con- 
ventionnel, convenu, implicitement ou tacitement, 
avec le divin. 

II en est tout autrement dans le plan prophetique. 
Les Ecritures traditionnelles nous montrent trois as- 
pects de ce dernier et trois genres d’interpretes diffe- 
rents. 

II y a d’abord le ro’eh, ou voyant, celui qui voit, avec 
les yeux de l’esprit, ce que les autres hommes ne 
voient pas. II y a ensuite le hozeh, qui est analogue au 


premier, mais qui a plus particulierement servi a de- 
signer les prophetes et devins des faux dieux. II y a 
enfin le nab'i, ou interprete de Dieu, qui n’est pas seu- 
lement celui qui voit, mais celui qui parle, malgre lui, 
le langage divin. En ce dernier cas, et la plupart du 
temps, il faut done que son verbe ne soit que le reflet 
d’une audition interieure, meme si celle-ci est instan- 
tanement associee au verbe du nab'i. 

Ainsi done le rd’eh est le voyant, exprimant ensuite 
en son langage personnel, et au besoin ulterieurement, 
ce qu’il a vu, ou cru se degager de sa vision. Et le 
ndb'i est Vaudient, chez qui generalement audition et 
elocution se confondent. 

Ce qui caracterise ces deux herauts du Plan Divin, 
c’est qu’ils ne se manifestent jamais pour des choses 
sans importance, pour des problemes individuels ou 
par trop humains. Ils sont suscites uniquement aux 
fins generates et pour la defense des inter£ts supe- 
rieurs des collectivites. 

Ainsi done, 1’ Aspirant qui verra se developper en 
lui l’une de ces deux facultes : clairvoyance ou clairau- 
dience, devra avant tout eviter de les mettre en oeuvre 
pour des problemes sans portee spirituelle. II ne devra 
pas davantage s’imaginer etre en necessaire relation 
psychique avec Dieu, la Vierge Marie, ou les grands 
Archanges ! Ce sera la ou le don de discernement des 
Esprits lui sera indispensable. II se souviendra que 
toute manifestation des Entites inferieures, et a plus 
forte raison des Esprits Tenebreux, est toujours, en 
un point quelconque, marquee au coin du grotesque, 
de l’inconsequent, ou porte en elle des germes d’anar- 
chie. Si les periodes de manifestations de ces facultes 
coincident avec un climat general interieur immoral 
ou amoral, si la sexuality se revele plus exigeante, si 
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des theories de facilite accompagnent ce genre de phe- 
nomenes, que l’Aspirant sache bien qu’il est le jouet 
d’Entites inferieures. A plus forte raison s’il emet des 
theories particulieres, flattant son orgueil, s’il a l’im- 
pression d’etre choisi pour ses merites et ses qualites 
intellectuelles, s’il se croit appele a completer ou mo- 
difier un corpus religieux quelconque, voire a boule- 
verser des enseignements traditionnels, connus pour 
leur excellence et leur haute spirituality 

Ce qui caracterise en effet le prophetisme, c’est 
qu’integre dans le cadre d’une Revelation, s’il parle 
reellement au nom de celle-ci, il ne saurait devenir 
pour elle un esprit de contradiction et une source de 
bouleversements. 

Le prophete est toujours le « possede » de l’Esprit- 
Saint, le devin est toujours le « possede » d’un Esprit 
Intermediate, le medium est toujours le « possede s> 
d’un Mort. Situer les sources de leurs vaticinations 
respectives, c’est situer le niveau de leur spirituality 
La Clairvoyance correspond au Mercure des Sages, et 
la Clairaudience au Soulphre des Sages. 


En conclusion, la mortification des neuf Sens de 
l’Homme doit embrasser l’ensemble de ses activites 
biologiques et psychiques, porter sur le Corps et sur 
l’Ame. Car c’est l’Homme tout entier qui, s’il n’est pas 
absolument discipline, est une occasion de chute. 

Sans doute n’y a-t-il a vrai dire que la volonte qui 
peche, mais elle a pour complices et pour instruments 
le Corps, avec ses sens exterieurs, et VAme avec ses 
sens interieurs. Alors de nouveau, V Esprit est prison- 


nier, et d’une geole plus sombre encore qu’aupara- 
vant. 


La purification de Vimpulsion sexuelle et sa maitrise 

Nous croyons utile d’ajouter quelques precisions 
particulieres dans un domaine ou la lutte est particu- 
lierement difficile et penible, celui du desir sexuel et 
des violentes passions amoureuses qui en decoulent 
parfois, sources de tant d’erreurs, voire meme de de- 
cheances ou de crimes. 

La cle de cette liberation reside dans une juste ap- 
preciation du caractere impermanent de la beaute 
corporelle et des joies purement charnelles. Elle est 
fort simple et ancienne. 

On se souviendra d’abord que la necrose qui gagne 
tres rapidement dans la tombe la depouille corporelle 
lorsque Fame l’a quittee, consiste en un noircissement 
progressif des chairs, lesquelles virent peu a peu, de 
la nuance blanc-rose a un noir d’ebene le plus absolu. 
Alors, sur ces chairs ainsi necrosees, se developpent 
d’etranges champignons, d’un vert jade tres vif, de 
sept a douze millimetres de diametre pour la tete, et 
d’environ un centimetre de haut au plus. Dans l’obs- 
curite, ces champignons brillent d’une luminescence 
verd&tre. 

Et la technique purificatrice du desir sexuel consiste 
alors, au cours de meditations, depourvues de toutes 
fumigations, a visualiser la « femme-ideale » (ou 
l’homme-ideal), telle que l’on se l’imagine depuis tou- 
jours, dotee de tout l’eclat et de tout le charme possi- 
ble, se detachant en forme lumineuse sur un fond to- 
talement obscur, la silhouette paraissant eclairee de 
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Vinterieur, et assise, immobile, dans la posture dite du 
« lotus » (c’est l’assise dite « a la turque», mains a 
plat sur les cuisses). Mais, seuls, le visage, le buste, les 
bras, sont dotes de cette perfection ideale, en cette vi- 
sualisation. Les hanches, les jambes, Vabdomen et les 
parties sexuelles sont necrosees, comme decrit ci-des- 
sus. Les ongles seront visualises tres longs, roules sur 
eux-meme en volutes, comme dans la realite (du fait 
de leur poussee post mortem et du decharnement des 
orteils, qui en degage ainsi les racines). 

Ces meditations peuvent prendre pour objet, en 
place du personnage ideal imaginaire, l’objet meme 
d’une passion dont on desire se liberer (1). 

Les novices des couvents thibetains pratiquaient, il 
n’y a pas encore tres longtemps, devant un charnier, 
ce que leurs maitres nommaient « la meditation sur 
l’Horrible » . L’entrainement consistait ensuite a vi- 
sualiser, sous toute forme humaine vivante, le sque- 
lette qu’elle deviendrait fatalement un jour, symbole 
de cette Mort que l’etre porte en lui en puissance 
latente. 

On peut done, a la technique d^crite precedemment, 
adjoindre ce procede. Alors, on pourra peut-etre re- 
joindre la liberation obtenue par Louis-Claude de 
Saint-Martin, de qui un « voyant » de l’epoque pou- 
vait s’ eerier en le contemplant de loin : « Celui-la a 
maintenant jete le Monde derriere lui... » 


(1) Nous d^conseillons cette mdthode, l’estimant dangereuse. 
D’ailleurs, il y a une saintete du mariage. Les Rose + Croix 
d’autrefois 6taient mari6s, les Apotres aussi. Nous conseillons 
celle qui suit. 


B) Les Sept Peches Capitaux 

« Puis je vis monter de la 
mer une Bite qui avait dix cor- 
nes et sept tetes... Et sur ses 
tetes, des noms de blasphe- 
mes... » 

{Jean : Apocalypse, XIII, 1). 

Dans la Kabale des hebreux, il est dit qu’a VArbre 
de Vie (Otz Ghiim), correspond dans le monde mani- 
feste, le Petit Arbre de Vie, que l’on nomme Kallah, 
« La Fiancee j>. Inverse, et s’opposant a lui, correspond 
le Petit Arbre de Mort, « La Prostituee », Quliphah. 

Sur VArbre de Vie fleurissent et rayonnent les Se- 
phiroth, ou spheres de la manifestation evolutive. Sur 
VArbre de Mort fleurissent et rayonnent les Quliphoth, 
ou spheres de la manifestation involutive. 

Il est done bien evident qu’aux sept Vertus essen- 
tielles (quatre cardinales et trois theologales) corres- 
pondent sept Vertus (du latin virtus : puissance) op- 
posees. Ge sont les sept peches capitaux. 

Et comme cette Hebdomade etait couronnee de deux 
Vertus Sublimales, VIntelligence et la Sagesse, deux 
manifestations tenebreuses s’y opposent. Ce sont : a 
VIntelligence, V Aveuglement (de l’Esprit) et a la Sa- 
gesse, VErreur (fondamentale). 

Etudions tout cet ensemble malefique, dans le plan 
spirituel. 


1*) L’ Avarice 

L’ Avarice portera le mystique egare a un isolement 
total et sterile. Devoiler, reveler, enseigner, transmet- 
tre, tout ce qu’il a lui-meme re<ju ou appris d’autrui, 
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lui sera tou jours chose douloureuse et choquante. II 
entassera livres et manuscrits, documents et initia- 
tions, mais il ne concevra jamais qu’il puisse n’etre 
qu’un simple instrument de transmission. Les filiations 
initiatiques auxquelles il aura pu etre rattache, il les 
fractionnera de nouveau, multipliant les epreuves, les 
grades, les classes, dans le seul but de retarder le plus 
possible l’instant oil il sera dans l’obligation de termi- 
ner son propre role, et, de l’eleve d’hier, faire son egal 
d’aujourd’hui, peut-etre son superieur de demain. 

U Avarice correspond a la Terre, et est le contraire 
de la Prudence, son exces meme. 

2°) La Gourmandise 


La Gourmandise portera notre Occultiste a devorer 
sans aucune mesure tous les documents, livres, traites, 
schemas, qui lui seront accessibles. Les doctrines les 
plus etrangeres les unes aux autres, les enseignements 
les plus disparates, autant de melanges qui ne le re- 
buteront pas. Avide de tout ce qui flatte sa curiosite 
et son appetit de connaissances, il ingurgitera le tout 
vaille que vaille, et, de cet etrange melange, si YOr- 
gueil s’en mele, il tentera d’en extraire une doctrine 
personnelle, qu’il assurera completer, voire modifier, 
les Traditions initiales qu’il aura ainsi pillees et me- 
lees. Si au contraire c’est la Paresse, qui vient se meler 
a son appetit, l’exces meme de ses connaissances dis- 
parates, mal digerees par un esprit paresseux, les lui 
fera un jour soudainement restituer et il retournera au 
materialisme, qu’il estimera reposant. 

La Gourmandise correspond a YEau, et est le con- 
traire de la Temperature. 
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3 # ) La Luxure 

La Luxure lui fera introduire un certain sensualis- 
me dans tous les domaines initiatiques oil notre Oc- 
cultiste sera amene a oeuvrer. II sera a priori hostile 
aux doctrines trop spirituelles ou trop ascetiques, il 
soutiendra la necessity de composer de fafon tres libe- 
rale avec les exigences de la nature humaine inferieu- 
re. Les religions et les doctrines oil la sexualite joue 
un role (tantrisme, gnosticisme licencieux, vintrasisme, 
magie sexuelle, etc...), il s’en fera le defenseur. Pour 
lui, une organisation initiatique mixte sera toujours 
tres superieure a une organisation exclusivement mas- 
culine ou feminine ! 

Mais surtout, ce defaut s’exercera dans le domaine 
de la facilite. Il transmettra, inconsiderement, les ini- 
tiations et les enseignements dont il est depositaire, a 
des impetrants inadaptes, ou etrangers a ce courant. 
Il cedera facilement les secrets initiatiques aux indi- 
vidus du sexe oppose, en echange de leurs faveurs 1 
Enfin, comme pour les fornications et les adulteres 
spirituels reproches a Israel par les prophetes ou par 
le Christ, il se fera le sectateur de doctrines, d ’initia- 
tions, de ceremonies, souvent diametralement oppo- 
sees. Il n’hesitera pas, son interet ou son plaisir, voir 
sa simple curiosite l’y incitant, a se tourner vers des 
courants inferieurs lorsqu’il percevra que les Forces 
Superieures ne lui serviront a rien en de tels domai- 
nes. 

La Luxure correspond a VAir et s’ oppose a la Justice 
4°) La Paresse 

La Paresse portera 1’ Aspirant egare vers une sorte 
de quietisme qui lui fera considerer la perfection dans 
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le banal amour de Dieu, 1’inaction de 1’Ame, et 1’ab- 
sence de toute oeuvre exterieure, sans plus. Il demeu- 
rera indifferent aux maux des Etres qui 1’entourent, j[ 

ou s’il les per?oit, il ne fera rien pour les soulager, es- 
timant que les malheurs dont ils souffrent sont le re- 
sultat equitable de leurs propres erreurs passees. En- 
fin, il se desinteressera de lui-meme, s’en remettant a 
la Providence pour lui faciliter I’acces a la perfection 
morale, et il considerera VIgnorance comme une voie 
aussi sure que la Connaissance. f 

La Paresse correspond au Feu (inverse) et s’oppose : J 

a la Force. 

5°) L’Envie 

VEnvie portera le pseudo-initie a lui faire desirer, 
non seulement les premieres places et les pseudo-hon- ■ j 

neurs, mais encore il n’hesitera pas a retarder, voire 
a empecher l’avancement d’autrui, s’il devine en cet I 

autrui une superiorite qui peut eclipser la sienne. 

Il maintiendra l’eteignoir sur les doctrines, les ensei- 
gnements, les livres et les documents, susceptibles de i 

nuire a son interet. Il n’aura de cesse de posseder tout h 

ce que les autres possedent, considerant comme une 
offense qu’il y ait quelque chose qu’il ne possede pas, i 

meme s’il est par avance bien decide a ne pas s’en 
servir, voir s’il y est intellectuellement oppose. 

UEnvie correspond au Seel Principe, et s’oppose a 
la Charite. 

6“) La Colire 

La Col'ere se manifestant en lui, V Aspirant perdra 
le controle de lui-meme. Son autoritarisme et son ac- 
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tivite debordante ne lui permettront pas d’admettre 
que tel ou tel de ses semblables soit moins bien par- 
tage que lui. Ses jugements seront aussi hatifs que de- 
finitifs, et son impatience le portera a rudoyer les 
faibles, les ignorants. Et s’il a le malheur de devenir 
haineux (forme plus tenebreuse encore de YEnvie), ses 
pseudo-connaissances pourront faire de lui un mage 
noir. 

La Colere correspond au Mercure Principe, et s’ op- 
pose a YEsperance. 

7°) L’Orgueil 

On l’a nomme le pere de tous les Vices, avec juste 
raison. Chez notre Occultiste commengant, YOrgueil 
le portera a s’imaginer superieur moralement a tout 
profane, parce qu’intellectuellement plus enrichi. II 
s’imaginera volontiers en possession de secrets et d’en- 
seignements qui lui ont ete reveles a lui seul, il s’ima- 
ginera predestine a une preeminence certaine, justifiee 
par ses merites. II se figurera surtout et souvent avoir 
ete tel ou tel personnage important ou celebre en de 
pseudo-vies anterieures. De tout ce climat, il acquerra 
un solide et hautain mepris pour ce qu’il nomme 
l’Humanite, et il sera dans l’impossibilite de percevoir, 
souvent dissimulees dans la banalite des existences 
modestes, tout pres de lui, des Ames d’elite mille fois 
superieures a la sienne. Bref, dans le Passe, le Present, 
comme dans l’Avenir, il est celui a qui tout est du et 
qui peut par consequent tout exiger. 

UOrgueil correspond au Soulphre Principe, et s’op- 
pose a la Foi. 


Sept Vices doublent les sept Peches Capitaux et en 
sont en quelque sorte les fruits. Ce sont : YImpruden- 
ce, fruit de l’Avarice ; YIntemperance, fruit de la Gour- 
mandise ; YInjustice, fruit de la Luxure ; la Lachete, 
fruit de la Paresse ; la Haine, fruit de YEnvie, la Pre- 
somption, fruit de la Colere ; P Ignorance, fruit de 
POrgueil. 

L’Homme est ainsi puni, par oil il a pecM... 

C) Les deux Cristallisations Spirituelles 

Nous traiterons a part les deux Vertus Tenebreuses 
s’opposant aux deux Vertus Sublimales, evoquees au 
precedent chapitre. 

Nous l’avons vu, YAveuglement s’oppose a Ylntelli- 
gence, et a Y Argent des Sages, et YErreur a la Sagesse, 
au Soulphre ou Or des Sages. 

8°) L’aveuglement 

Cette Puissance Tenebreuse nous ote le discerne- 
ment des Esprits, nous met dans Pimpossibilite de 
percevoir, sous des especes ou des objets materiels, ce 
qui les relie aux poles opposes du Bien et du Mai, de 
la Lumiere et des Tenebres. 

Elle nous obture le sens cache des mots, nous voile 
irremediablement l’esoterisme et le sens superieur des 
textes, nous fait preferer la lettre qui tue a l’esprit qui 
vivifie. Plus particulierement, elle nous empeche d’ac- 
ceder au sens profond des Ecritures chretiennes, ou 
de tout Livre Saint, si on releve d’une autre religion. 

En fait, elle regne en maitresse dans l’Ame de tout 
materialiste, de tout athee, lorsque ceux-ci sont tels 
par un acte delibere de leur volonte, aussi bien que 
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par une descente progressive vers V Aveuglement, en 
consequence d’un laisser-aller conscient. 

Elle nous voile les realites spirituelles dissimulees 
sous les apparences, et on peut dire que, par elle, les 
Verites Eternelles deviennent inaccessibles a l’Homme 
egare. 

9 8 ) L’Erreur 

Cette Puissance Tenebreuse nous apporte la confu- 
sion interieure, nous ote le sens du Bien et du Mai, du 
Juste et de l’lnjuste, du Beau et du Laid, du Bon et 
du Mauvais. En ces domaines, toute discrimination 
s’efface peu a peu. Ou elle devient plus grave, c’est 
quand elle nous obnubile le sens du veridique et de 
Yauthentique en matiere religieuse. 

Par elle, l’Aspirant egare n’est plus en etat de per- 
cevoir ce qui lui est utile, et lorsque l’Ame est par- 
venue aussi loin dans la descente vers les Tenebres 
spirituelles, on peut difficilement envisager une re- 
montee par ses propres moyens. 

Dans l’impossibilite de distinguer ce qu’il a perdu, 
d’apprecier nettement sa situation, l’Aspirant egare 
prendra ici facilement le Mai pour le Bien, et s’ima- 
ginera avec entetement etre sur le chemin de la Lu- 
miere, tout en etant sur celui des Tenebres. C’est dans 
l’Ame du sataniste ou du luciferien, que cette Puissan- 
ce Tenebreuse eclate et irradie avec le plus d’ampleur. 
Les pseudo-doctrines « initiatiques s- diffusees par le 
fameux Gurdjeff en sont le plus bel et le plus triste 
exemple... (1) 


(1) « Ma voie... est une voie contre la Nature et contre 
Dieu». (Cit6 par L. Pauwels et J. Bergier, in < Le Matin des 
Magiciens >). 


DEUXIEME PARTIE 
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LE VITRIOL PHELOSOPHIQUE 


<Le premier agent mag nit i- 
que servant & priparer le dis- 
solvant — que certains ont ap- 

£ ele Alkaest — est dinommi 
ion Vert,.. C’est un fruit vert 
et acerbe, com pari au fruit 
rouge et infir... » 

C Fulcanelli : « Le Mysore des 
Cathddrales »). 

« II existe deux vitriols, nous dit Tripied, ou plutot le 
vitriol peut se presenter sous deux formes : le vitriol 
pur et le vitriol impur ou grossier... » 

(Tripied : « Le Vitriol Philosophique »). j ; 

Effectivement, selon Paracelse, il y a Tame de ce 
qu’il appelle 1 'Element predestine, en toutes choses. 

Get Element predestine se compose, toujours d’apres 
lui, de sel, de soulphre et de mercure, et est comme 
noye et dissemine dans une masse formee de flegme 
et de terre morte (ou « damnee »), et cela nous donne 
alors le corps, tel que nous le voyons. La terre morte 
est evidemment Vhylee des Gnostiques. I 

Nous en avons un exemple frappant dans les vege- 
taux. Qu est-ce en effet que les alcaloides divers : qui- 
nine, aconitine, etc..., sinon les principes, purs et actifs, ii 1 
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de ces vegetaux, lesquels, une fois prives de ces prin- 
cipes, demeurent sans force et sans action ? 

Or, dans le cas de l’Alchimie materielle, supposons 
que nous venions a supprimer ce flegme et cette terre 
morte, nous aurions le vitriol pur ; sinon, c’est un vi- 
triol impur, et l’CEuvre sera d’autant plus difficile et 
plus longue que le vitriol sera plus impur, ou que 
YElement predestine sera en plus petite quantite. 

Or, c’est ce vitriol pur qui est la base de l’CEuvre 
hermetique, c’est la matiere premiere de l’Art, c’est le 
sel (et non le Seel) qui, par une suite d’operations, 
prendra la forme du Mercure ou F eu Secret et par une 
intime union du Volatil avec le Fixe, nous donnera le 
Soulphre, YAimant Philosophique, attirant Y Esprit 
Universel, le sel ammoniac d’Artephius... 

Cette suite operatoire a ete resumee en une phrase 
lapidcdre (les mots ont d’etranges resonances !) celebre, 
de Basile Valentin : 


« Visita /nteriora Terr®, fiectificando, /nvenies Oc- 
cultum Lapidem... », dont — selon un procede bien connu 
des kabalistes hebreux — on constitue le mot VITRIOL. 
En langue profane, cette phrase aux mysterieuses reso- 
nances, signifie : « Visite les entrailles de la terre, et tu 
trouveras la pierre cachee... » 


Des lors, nous commengons a entrevoir comment 
doit s’effectuer la premiere operation au stade de l’Al- 
chimie spirituelle. En son petit ouvrage consacre a la 
voie esoterique de l’Absolu, Grillot de Givry nous dit 
ceci : 


« Ne demande done pas la Foi pour pouvoir prier en- 
suite. Prie d’abord, et la Foi inondera ton &me ! Mais 
i’en ai assez dit pour que tu saches que tu dois desormais 
te former un corps mystique, qui se substituera en tous 
tes actes a ton corps visible pour employer utilement tes 


forces immaterielles. Et ainsi, tu vivras dans l’hyper- 
physique, et la est la Voie... » 

(Grillot de Givry : « Le Grand’ (Euvre ■», II). 

Et auparavant, il nous avait conseille de fagon pre- 
cise : 

« Coordonne done toutes tes actions et toutes tes im- 
pressions, afin d’en former un ensemble harmonique 
parfait. Eflforce-toi d’acquerir l’extreme lucidite de ton 
entendement. Detourne-toi de ce qui salit la vue. N’ecoute 
pas ce qui pollue l’oreille. Exalte en toi le sentiment de 
la personnalite, pour t’efforcer ensuite d’absorber celle-ci 
dans le sein de l’Absolu... » (op. cit. JI). 

Precisons ces pensees profondes. L’ Aspirant se de- 
barrassera d’abord de toutes les doctrines etrangeres, 
presque toujours contradictoires, qui ont encombre 
son esprit jusqu’a ce jour. Qu’il sache bien que pour 
nous, hommes d’Occident, lies a des symboles et des 
formes d’enseignement et de transmission tradition- 
nels, il faut avant tout faire place nette, en nous et 
autour de nous. 

Que nos cinq sens exterieurs voient se derouler le 
jeu de leurs activites conditionnees et multiples dans 
une ambiance traditionnellement occidentale, rosi- 
crucienne, hermetique. 

A la Vue, nous n’offrirons que des lectures, des gra- 
vures, un cadre (cabinet de travail, laboratoire et ora- 
toire), strictement limites a ces trois qualites. 

A l’Oui'e interieure, des textes aux profondes reso- 
nances en ces trois modes. Les mots et les phrases 
portent en eux une ame insoup?onnee. Un texte, pro- 
fondement pense, lu et relu, par des centaines d’Adep- 
tes avant nous, ce texte devient en quelque sorte une 
suite de mots de pouvoir. 

A YOdorat, nous creerons un climat particular par 
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des fumigations frequentes lors de nos oraisons ou de 
nos meditations. Nous bannirons tout melange evoca- 
teur d’un climat psychique different, ou de doctrines 
6trangeres, et surtout ceux lies plus parti culierement 
a des operations determinees de magie pratique. Nous 
reviendrons sur le probleme des fumigations. 

Au Toucher, nous offrirons le contact des vieux li- 
vres hermetiques, lus, relus, medites et conserves avec 
amour par ceux qui nous precederent sur le Chemin. 
Un ouvrage ancien est toujours superieur a un livre 
neuf. Tout objet se charge peu a peu au cours de sa 
vie inconsciente, la psychometrie en fait la demons- 
tration definitive. Et le lecteur y laisse toujours quel- 
que chose ; dans l’incomprehension et la comprehen- 
sion inevitablement melees, demeure neanmoins, au 
creux de ses pages, la puissance de son effort tendu 
vers le but. 

Au Gout, nous reserverons l’art de choisir, avec sa- 
gesse et bon gout, les elements generaux de ce cadre 
essentiellement occidental, rosicrucien et hermetiste. 
Et quoi de plus evocateur de ces trois normes que l’am- 
biance medievale, ce cadre incomparable qu’est le 
Moyen Age, oil viennent se fondre les traditions cel- 
tiques et les connaissances venues de cette capitale de 
l’esprit que fut Alexandrie d’Egypte ? 

C’est dans un tel cadre que nous creerons le climat 
interieur indispensable, ou disparaitront peu a peu les 
croyances, les lectures, les enseignements disparates, 
qui avaient j usque-la deroute notre esprit et disperse 
nos efforts. 

Nous veillerons egalement a ne pas utiliser des types 
d’oraisons par trop marques d’une quelconque confes- 
sion exoterique. II est en notre Tradition des prieres 
particulierement expressives du But vers lequel nous 


marchons. Delaissons done ces formules en chaine, oil 
I’on parle pour ne rien dire de clair ni de net. Et ne 
nous melons point, par des rites et des usages com- 
muns, a des masses qui, pour cheminer vers un But 
identique, n’y vont point par la meme voie que nous. 
La puissance des Eggregores est telle, que ceux qui, 
hors de Rome, celebrent la messe selon sa liturgie, 
finissent tot ou tard par y retourner. Et nous avons 
de nombreux exemples de gens qui, pour etre entres 
en curieux en certains courants psychiques ou spiri- 
tuels, sont finalement emportes par eux et s’y fondent 
definitivement : islam, bouddhisme, brahmanisme, 
etc... 

Enfin, il ne suffit point de nettoyer la demeure ma- 
terielle dans le cadre de laquelle vont se derouler nos 
efforts. II faut encore nettoyer la demeure spirituelle ! 
Et la, pour terminer, reprenons le conseil de Grillot 
de Givry deja cite, et meditons-le souvent : 

« Coordonne done toutes tes actions et toutes tes im- 
pressions, afin d’en former un ensemble harmonique 
parfait. Efforce-toi d’acquerir l’extreme lucidite de ton 
entendement. Detourne-toi de ce qui salit la vue. N’ecoute 
pas ce qui pollue l’oreille. Exalte en toi le sentiment de 
la personnalite pour t’efforcer ensuite d’absorber celle-ci 
dans le sein de l’Absolu... » 

(Grillot de Givry : « Le Grand’ (Euvre II). 


De meme que le Ciel et les influx des Astres vont 
epancher leurs rayonnements reguliers, selon un cycle 
bien determine, sur revolution de l’CEuvre hermeti- 
que, de meme, en son « ciel interieur », 1’ Aspirant 
verra j>e derouler une succession de « saisons » sym- 
boliques. 


T 


A la « saison » mystique de chaque Vertu Cardinale, 
correspondra done une saison terrestre, un Element, 
un Temperament, un mode ascetique, et meme un as- 
pect du Tetramorphe divin, avec l’Archange corres- 
pondant, selon ce Tableau. 


APOTRES 

VERTUS 

CARD. 

DON DU 
St-ESPRIT 

SAISONS 

ASCESE 

ELEM' 

ARCHANGE 

LUC 

MATHIEU 

JEAN 

MARC 

PRUDENCE 

TEMPERANCE 

JUSTICE 

FORCE 

CONSEIL 

CRAINTE 

PlETE 

COURAGE 

AUTOMNE 

HIVER 

PRINTEMPS 

ETE 

SILENCE 

SOLITUDE 

JEUNE 

VEILLE 

TERRE 

EAU 

AIR 

FEU 

URIEL 

GABRIEL 

RAPHAEL 

MICHEL 


Ainsi, a la Prudence, correspond le Silence, la Terre, 
a la Temperance, correspond la Solitude, VEau, 
a la Justice, correspond la Faim, YAir, 
a la Force, correspond la Veille, le Feu. 

On retrouve ces quatre mortifications aussi bien 
dans le Christianisme que dans le Bouddhisme et l’ls- 
lam, et particulierement dans le symbolisme du 
Sphinx, avec la tetralogie bien connue des Occultistes : 
Savoir Vouloir Oser Se taire 

(Eau) (Air) (Feu) (Terre) 

laquelle comporte les quatre Elements disposes exac- 
tement comme a la base de la Tetractys hermetique, 
dans l’ordre classique : Eau-Air-Feu-Terre (voir fig. 1, 
page 34). 

A) Le Silence 

Le Silence est de deux sortes (1) : 


(1) Cf. Muhy Ed-Din Ibn Arabi : « Hilyatu-L-Abddl ». Trad, 
de M. Valsan. Chacornac, iditeur, 1951. 


1) Silence de la langue, consistant dans l’abstention 
de parler autrement que « par Dieu», ou « avec 
Dieu », ou avec «un autre que Dieu», ces conditions 
etant solidaires. On entend par « un autre que Dieu » 
le contact avec le Maitre que l’on a dans l’Assemblee 
Celeste, sur lequel nous reviendrons. 

2) Silence du Cceur, consistant dans le rejet de toute 
autre pensee relative aux Etres et aux Choses crees. 

Le Silence, seul, procure et mene a la Connaissance 
de Dieu. « Penses a Dieu plus souvent que tu ne res- 
pires... », nous dit Epictete. C’est la voie premiere de 
I’ Aspirant. Le Silence equivaut a la Terre, et a la Pru- 
dence. 

B) La Solitude 

La Solitude est le moyen d’ assurer le silence de la 
langue. Elle consiste dans le fait : 

1) D’eviter de se meler materiellement aux autres, 
a la foule profane, aux preoccupations futiles. C’est 
pourquoi l’lslam, qui, en son heresie soufie, enseigne 
la necessity de ces quatre voies, separe les hommes 
des femmes dans la vie courante, tout comme le mo- 
nachisme chretien d’ailleurs. 

C’est la la voie premiere de l’lnitie. 

2) D’eviter interieurement le contact des Etres et 
des Choses de ce Monde, et c’est la voie premiere de 
l’Adepte. 

Elle obeit a trois mobiles : 

a) eviter le mal provenant des Hommes, 

b) eviter le mal que l’on peut faire au Prochain, 

c) rendre permanente la compagnie du Maitre que 
l’on a dans l’Assemblee Celeste. 
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La Solitude, seule, procure la Connaissance du Mon- 
de. Elle correspond a VEau et a la Temperance. 

C) La Faim ou le Jettne 

La Faim, ou le Jeune, consiste dans la reduction de 
la nourriture, et elle mene a la diminution naturelle 
des besoins de ce genre. Elle doit etre assuree dans 
l’esprit de pauvrete, de modestie, de douceur, de cal- 
me, de purete. 

Que l’Aspirant se souvienne des jeunes considera- 
bles de tous les grands prophetes et missionnes de 
l’Ecriture, et particulierement du jeune de quarante 
jours, dans les terribles solitudes du desert de Juda, 
au terme duquel le Christ a l’apparition du Prince des 
Tenebres et l’epreuve de sa triple tentation (Mathieu : 
Evangile, IV), ou encore de l’echec des Apotres dans 
la guerison d’un possede, et du recours au Christ, qui 
leur explique que certaines sortes de Demons ne sont 
chasses que par le jeune. 

La Faim, seule, procure en effet la Connaissance de 
Satan. Elle equivaut a P Air, dont il est le Prince, et a 
la Justice. (Paul : « Epitre aux Ephesiens », II, 2). 

D) La Veille 


La Veille est le fruit de la Faim, car celle-ci chasse 
le sommeil inutile, et souvent alourdi par une trop 
abondante nourriture. Or, il est des contacts entre 
1’Homme et l’Assemblee Celeste qui ne se peuvent 
reussir que durant le Sommeil, pendant une sorte de 
dedoufclement de l’Ame hors du Corps. Un sommeil 
susceptible de liberer l’Ame est un sommeil qui a lieu 


durant un jeune important. Mais notre Veille a d’au- 
tres buts. Il y a deux sortes de Veille d’ailleurs : 

a) la veille du Coeur, lequel recherche instinctive- 
ment la contemplation, 

b) la veille de l’CEil (vision), qui realise et objective 
celle-ci dans le Cceur (Temple Interieur et (Euf Phi- 
losophique), en la definissant. 

La Veille seule procure la Connaissance de FAme. 
Elle equivaut au Feu et a la Foi (1). 


(1) La Veille a pour objet la Meditation. Celle-ci n’est autre 
qu une sorte de proctdi d’ introspection de divers problimes 
particulierement importants pour le gnostique : probleme du 
Mai, etude des mystires divins, des rapports entre Dieu et 
l Homme, etc... Elle a pour elements de base, la raison, la con- 
sideration des elements du problime et de leurs arguments. 
Elle repose necessairement sur une parfaite connaissance des 
textes sacres traditionnels, sur une comparaison equitable et 
raisonnable des arguments analyses. 

Elle constitue la meditation discursive, et doit touiours etre 
precedee d’une Oraison byant pour but la prise de contact 
ayec les plans superieurs (voir pages 137 ef suivantes et 156). 
Cette Oraison constitue la meditation purgative. 

La meditation a lieu de jour, de preference en plein air, 
dans les lieux agrestes et solitaires ou de nuit, dans son ora- 
toire personnel, & la seule lueur d’un cierge de cire ou d’une 
veilleuse de type special. . 


FROID 


Fig. 4 


FROID 


La progression spirituelle suit le m£me processus que dans 
la voie alchimique de la figure 1 


V 


LES ELEMENTS DU GRAND’CEUVRE 


A) La Terre des Philosophes : La Prudence 

La Prudence est un principe d’action morale qui 
perfectionne la raison pratique de l’Homme, afin que, 
dans chacune de ses actions il dispose et.ordonne tou- 
tes choses comme il convient, se commandant a lui- 
meme (ou commandant a tous ceux dont l’action est 
subordonnee a la sienne et en depend), ce qu’il con- 
vient de faire a chaque instant pour la realisation par- 
faite de chaque Vertu. 

Elle est constitute, dans ses applications courantes, 
de divers aspects, savoir : 

a) le souvenir des choses passees, ou memoire, 

b) la claire-vue des principes de l’action, generale 
ou particuliere, 

c) la reverence a l’endroit de ce qu’ont determine 
les plus sages qui nous ont precedes, 

d) la sagacite, pour decouvrir ce qu’il serait impos- 
sible de demander subitement a autrui, 

e) le sain exercice de la raison, appliquee a chaque 
action, 

f) la prevoyance, ou la determination voulue au 
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moment de Taction, quant a la substance de cet acte, 

g) la circonspection, a l’endroit de tout ce qui en- 
toure ledit acte, 

h) la precaution, contre tout ce qui pourrait y met- 
tre obstacle ou en compromettre le resultat. 

La Prudence est a proprement parler la vertu de 
commandement : 

— commandement a soi-meme, ou prudence indi- 
viduelle, 

— commandement dans la famille, ou prudence fa- 
miliale, 

— commandement dans la Societe, ou prudence 
royale. 

Un don de TEsprit-Saint correspond a la Vertu de 
Prudence, et c’est le don de Conseil. 

On entend sous ce nom une disposition superieure et 
transcendante qui perfectionne la raison pratique de 
l’Homme. Cette disposition particuliere la rend alors 
prompte et docile a recevoir TEsprit-Saint (sans la re- 
cherche particuliere), et tout ce qui est necessaire a 
l’lllumination finale. Cette meme disposition vient 
alors au secours de la meme raison humaine chaque 
fois que cela est necessaire. Car, meme pourvu de 
toutes les vertus, acquises ou infuses des la naissance, 
la raison humaine demeure toujours sujette a Terreur 
ou a la surprise, dans Tinfinie complexity des circons- 
tances pouvant interesser son action, soit pour elle- 
meme, soit pour autrui. Et c’est la souvent l’ensemble 
des pieges que la vertu de Prudence permet d’eviter ! 
Comme essentielle au developpement futur, elle est 
done la premiere a acquerir, et avant tout le don de 
Conseil. 

La Prudence et le don de Conseil s’obtiennent par 
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la pratique du Silence, qui correspond a la Terre Phi- 
losophique. 

B) L’Eau des Philosophes : la Temperance 

La Temperance est une vertu qui maintient, en tou- 
tes choses, la partie affective sensible dans l’ordre de 
la raison, afin qu’elle ne se porte pas indument aux 
plaisirs qui interessent plus particulierement les cinq 
sens exterieurs. 

Elle se manifeste en divers aspects, savoir : 

a) la continence, consistant a choisir de ne pas sui- 
vre les mouvements violents de la passion, 

b) la clemence, consistant a moderer ou regler, se- 
lon la vertu de Charite, un mode correctif du mal corn- 
mis par autrui, et que la vertu de Justice exige de 
voir plus equitablement corrige et expie, choses ine- 
luctablement necessaires, 

c) la mansuetude, consistant a ecarter le mouve- 
ment interieur de la passion d’equite, lequel ne serait 
plus alors que la Colere, 

d) la modestie, consistant a refrener, moderer ou 
regler la partie affective en des choses moins diffi- 
ciles que les precedentes, e’est-a-dire le desir de sa 
propre excellence, le desir de connaitre ce qui ne nous 
est pas immediatement utile ou ce qui est inutile a nos 
fins dernieres, les actions et les mouvements exte- 
rieurs du corps charnel, et enfin la tenue exterieure, 
quant a la maniere de se comporter a la Vertu de 
Temperance, et c’est le don de Crainte. 

Le don de Crainte consiste dans le fait de se tenir, 
devant la Revelation Traditionnelle nous presentant 
une image plus ou moins exacte de Dieu, avec un saint 
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respect, en raison de l’excellence ou de la bonte de 
la Majeste Divine, et que l’on ne redoute rien tant 
que de s’exposer a s’eloigner de lui par l’effet de nos 
erreurs et de nos fautes. En outre, il consiste dans le 
fait de considerer, eu egard a l’excellence des fins 
demieres que nous propose la Revelation Tradition- 
nelle, toutes les choses d’ici-bas relevant du plaisir 
des sens, comme parfaitement inexistantes ou dange- 
reuses. 

La Temperance et le don de Crainte s’obtiennent 
par la pratique de la Solitude, qui correspond a VEau 
Philosophique. 

C) L’Air des Philosophes : la Justice 

La Justice est une vertu qui a pour objet de faire 
regner entre les Etres une harmonie de rapports, fon- 
dee sur le respect des Etres eux-memes, et de ce qui 
constitue a divers degres leurs biens propres, moraux 
ou physiques, spirituels ou materiels. 

Elle a ainsi pour but principal de regler nos devoirs 
stricts a l’egard des autres Etres. Comme telle, elle se 
distingue de la Charite, qui est d’un esprit different 
et moins soumise a des normes limitatives. Elle fait 
regner la paix et l’ordre, dans la vie individuelle com- 
me dans la vie collective. Elle s’applique aussi bien 
aux biens temporels qu’a la reputation et a la dignite 
spirituelle du prochain. 

Un don de l’Esprit-Saint correspond a la Vertu de 
Justice, et c’est le don de Piete. 

La Piete consiste en une disposition habituelle de la 
volonte, qui fait que l’Homme est apte a recevoir l’ac- 
tion directe et personnelle de l’Esprit-Saint, le portant 
a traiter avec Dieu, Cause Premiere, considere dans 
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les plus lointains mysteres de sa vie divine, comme 
avec un «pere» ou un «chef» tendrement et filiale- 
ment revere, servi, et obei. Egalement, a traiter avec 
tous les autres hommes comme avec toutes les Crea- 
tures raisonnables (Anges, Esprits, Demons), en nos 
rapports exterieurs avec eux, selon que le demande 
le Bien Divin et Superieur qui les unit toutes plus ou 
moins et a des degres divers, a la Cause Premiere 
comme au pere de la grande famille divine. 

Le don de Piete est assurement ce qui met le sceau 
le plus parfait aux rapports exterieurs que les hommes 
peuvent avoir ou doivent avoir, soit entre eux, 
soit avec Dieu. II est le couronnement de la vertu de 
Justice et de toutes ses annexes. 

La Justice et le don de Piete s’obtiennent par la pra- 
tique de la Faim, c’est-a-dire du Jeune, qui correspond 
k Y Air Philosophique. 

D) Le Feu des Philosophes : la Force 

La Force est une vertu qui a pour objet la perfection 
d’ordre moral de la partie affective sensible chez 
l’Homme. Elle consiste a tenir contre les plus grandes 
craintes, aussi bien qu’a moderer les mouvements 
d’audace les plus hardis, afin que l’Homme, a cette 
occasion, ne se detoume jamais de son devoir. 

Elle se manifeste en divers aspects, qui sont : 

a) la magnanimite, consistant a affermir l’espoir, a 
l’endroit des oeuvres grandes et belles, que l’on desi- 
rerait accomplir, 

b) la magnificence, consistant en une disposition de 
la partie affective, qui affermit ou regie le mouvement 
de 1 espoir, a l’endroit de ce qui est ardu et couteux a 
accomplir, 
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c) la patience, qui est le propre de supporter avec 
stoicisme, en vue de la Reintegration finale, toutes les 
tristesses qui peuvent nous venir de la vie presente, 
a supporter plus particulierement l’intervention hos- 
tile des autres hommes dans leurs rapports avec nous, 
ou celle des Esprits du Mai a l’occasion, 

d) la perseverance, qui consiste a combattre la 
crainte de la duree d’un effort avec le Bien, ou son 
echec. 

Un don de l’Esprit-Saint correspond a la vertu de 
Force, c’est le don du meme nom, egalement nomme 
Courage . 

Mais alors que la vertu de ce nom ne regarde en 
fait que les obstacles et les perils qu’il est au pouvoir 
de l’Homme de surmonter ou de subir, le don corres- 
pondant de l’Esprit-Saint s’adresse a des dangers et 
a des maux qu’il n’est absolument pas au pouvoir de 
l’Homme seul de surmonter. 

Ainsi, le don de Force (ou de Courage) permet-il de 
surmonter la douleur qui accompagne la separation 
meme que fait la Mort d’avec tous les biens et les 
joies de la vie presente, sans donner par elle-meme le 
seul bien superieur qui les compense et les supplee a 
l’infini, savoir la Reintegration et la Vie Eternelle qui 
en decoule. 

Cette substitution effective, facile et souhaitee, de 
la Reintegration a tous les maux et miseres de la vie 
terrestre, malgre toutes les difficultes ou tous les pe- 
rils qui peuvent se mettre en travers de la route de 
l’Homme marchant vers le But Supreme (y compris la 
Mort elle-meme, qui les resume tous), est l’oeuvre ex- 
clusive de l’Esprit-Saint, de son action propre. Et c’est 
selon le don de Force (ou de Courage), que l’Homme 
est ainsi mu par l’Esprit-Saint. Si bien que le but es- 


sentiel de ce don est, en fait, la victoire de l’Homme 
sur la Mort et sur toutes les terreurs qu’elle inspire. 

La Force et le don de ce nom (ou Courage), s’obtien- 
nent par la pratique de la Veille, qui correspond au 
Feu Philosophique. 

E) Le Seel Principe : la Charite 

La Charite est une vertu qui nous eleve a une vie de 
communications, d’abord avec les Puissances Celestes 
intermediates, puis avec le Plan Divin lui-meme, se- 
lon qu’il est son propre bonheur et qu’il daigne nous 
le communiquer. 

La Charite, consideree sous l’aspect de ce contact, de 
cette communication mystique, suppose en nous deux 
choses : 

a) Une participation de la Nature divine, qui, divi- 
nisant notre propre nature elle-meme, nous elevera 
au-dessus et en depit de tout ordre naturel, soit hu- 
main, soit angelique (au-dessus done du monde initial 
de manifestation de la Creation), jusqu’a l’ordre qui 
est le propre de Dieu, faisant de nous des dieux (des 
dieux secondaires evidemment), et nous introduisant 
en son intimite. D’ou la phrase du Psaume : « Dieu 
se tient dans l’Assemblee Celeste, il juge au mili eu 
des dieux... > (Ps. 82), et celle de l’Evangile : « J’ai 
dit : Vous etes des dieux... » (Jean, X, 34). 

b) Des principes d’action, proportionnes a cet etat 
divin, qui nous mettent a meme d’agir en veritables 
agents secondaires, enfants de Dieu, comme Dieu agit 
lui-meme, le connaissant comme il se connait, l’aimant 
comme il s’aime, jouissant de lui comme il en jouit 
lui-meme. 

Ces deux realisations mystiques sont intimement 
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liees a la presence, dans l’Ame de l’Adepte, de la Cha- 
rite absolue. 

La Charite absolue decoule d’un acte d’ amour total, 
par lequel l’homme veut a Dieu ce bien infini que la 
Foi lui a revele, et qu’il veut, pour lui-meme et les au- 
tres Hommes, ce bien indissoluble de Dieu. 

La Charite comporte en outre certains aspects se- 
condaires : 

1°) La Misericorde, qui fait que l’on s’apitoie sur la 
misere des Etres, dans tous les aspects ontologiques 
de la vie, et que l’on tient cette misere et cette souf- 
france comme la sienne propre, au point d’en souffrir 
soi-meme, reellement et intimement. 

2°) La Bienfaisance, qui fait que Ton est, immedia- 
tement et toujours, porte a empecher le mal et a fa- 
ciliter le bien, tant dans le domaine spirituel que dans 
le domaine materiel. L’Homme, etre dote d’une cons- 
cience qui, elle, ne participe pas a ses propres com- 
promissions, ne saurait en effet ni ignorer le mal et le 
bien, ni, connaissant done l’un et 1’ autre, pretendre se 
situer x au-dela » de l’un et de F autre, e’est-a-dire 
d’eluder ses propres responsabilites. Et de tels ensei- 
gnements n’ont jamais servi qu’a voiler l’amoralisme 
latent de ceux qui les firent leur. 

Un don de l’Esprit-Saint correspond a la vertu de 
Charite, et c’est le don de Sagesse, qu’il ne faut cepen- 
dant point confondre avec la Vertu Sublimale de ce 
nom. 

Le don de Sagesse (qui n’est done pas LA Sagesse), 
fait que l’Homme, sous Faction occulte de l’Esprit- 
Saint, juge de toutes choses par son intelligence, en 
prenant pour norme ou pour regie propre de ses ju- 
gements, la plus haute et la plus sublime de toutes les 


Causes qui est la Sagesse Divine elle-meme, telle 
qu’elle a daigne se manifester a nous par la Foi, ce 
Soulphre des philosophes. 

La Charite correspond, dans la vie initiatique, au 
veeu de Pauvrete, qui en est le premier postulat, e’est- 
a-dire au mepris des biens, des honneurs et des jouis- 
sances de ce Monde Inferieur. C’est par ce veeu de 
Pauvrete que l’on obtient egalement le don de Sagesse. 

F) Le Mercure Principe : l’Esperance 

UEsperance est une vertu qui fait que notre volonte, 
appuyee sur Faction divine, venant elle-meme vers* 
nous, se porte vers les Verites Eternelles, telles que la 
Foi nous les revele, comme ce qui peut et doit etre 
un jour notre illumination totale. 

Cette vertu est absolument inaccessible sans la Foi, 
qu’elle presuppose necessairement, car c’est la Foi 
seule qui donne a YEsperance son objet et le motif sur 
lequel elle s’appuie. 

Un don de l’Esprit-Saint correspond a la vertu d’Es- 
perance, et c’est le don de Science. 

La Science, sous Faction de l’Esprit-Saint, doit pou- 
voir juger avec une certitude absolue et une verite in- 
faillible, non point en usant du procede naturel du 
raisonnement, mais instinctivement et de fa$on abso- 
lument intuitive, le veritable caractere des choses 
creees dans leurs rapports avec celles de YEsperance, 
selon qu’elles doivent etre admises et professees, ou 
qu’elles doivent servir de buts et d’objets a notre con- 
duce, saisissant ainsi immediatement ce qui, dans le 
Monde materiel, est en harmonie avec les Verites 
Eternelles, ou, au contraire, leur est oppose. 

L Esperance correspond, dans la vie initiatique, au 
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vceu de Chastete (qui n’est pas, dans le mariage chre- 
tien, la continence sexuelle). Le vceu de Chastete en 
est le premier postulat, c’est lui qui permet a l’Homme 
de s’affranchir peu a peu des servitudes des sens, aussi 
bien qu’au couple humain ordinaire d’ceuvrer, de fa- 
?on naturelle et legitime, a la perpetuation des formes 
de l’Espece, sans dechoir ni se depraver mutuellement. 

C’est encore par le vceu de Chastete que l’on obtient 
le don de Science. 

G) Le Soulphre Principe : la Foi 

La Foi est une vertu qui fait que notre intelligence 
adhere tres fermement, et sans crainte de se tromper, 
bien qu’elle ne le perfoive pas de fafon intelligible, a 
tout ce qui lui parvient par le canal de la Revelation 
Traditionnelle, notamment sur Dieu lui-meme, sur sa 
volonte de se communiquer a l’Homme comme dernier 
objet de sa fin demiere, qui est en fait la Reintegration, 
sur l’existence d’un Monde Invisible, dont celui d’ici- 
bas n’est que le reflet imparfait et inverse. 

Un don de l’Esprit-Saint correspond a la Foi, c’est le 
don d’ Intelligence , qu’il ne faut pas non plus confon- 
dre avec l’une des deux vertus Sublimales de ce nom. 

Le don d’ Intelligence (qui n’est done pas l’lntelli- 
gence) aide la vertu de Foi dans la connaissance de la 
v6rit6 divine, en faisant que l’esprit de l’Homme, sous 
Paction de l’Esprit-Saint, penetre le sens des termes 
que comportent les affirmations de la Revelation Tra- 
ditionnelle, de toutes les propositions qui peuvent s’y 
rapporter de fa$on a pleinement les comprendre, ou 
du moins_(dans le cas de mysteres profonds), de pou- 
voir les approcher, mais en leur conservant intacte 
toute leur importance. 


La Foi correspond, dans la voie initiatique, au vceu 
d’Obeissance, qui en est le premier postulat, et permet 
d’obtenir le don d’ Intelligence . 


H) L’ Argent des Sages : l’lntelligence 

L’ Intelligence est l’attribut de ce qui correspond a 
la vision, a l’intuition, a la penetration et a l’informa- 
tion. Comme telle, YIntelligence est done la connais- 
sance (gnosis) des Choses Divines Absolues, la Science 
du Bien et du Mai, mais en tant que leur perception 
indistinguee. 

C’est elle qui nous donne le discernement des Es- 
pnts, la possibility de percevoir, sous des especes ou 
des objets materiels, ce qui les relie aux poles opposes 
du Bien et du Mai, de la Lumiere et des Tenebres (1). 

Elle nous fait penetrer le sens cache des mots, l’eso- 
terisme des textes, leur signification superieure, et 
plus p articulierement le sens profond des Ecritures 
chretiennes, ou des Livres Saints si l’on releve d’une 
autre religion. 

t Sel °^ Thomas d’Aquin, disciple d’Albert le Grand, 
YIntelligence nous revele « le symbolisme superieur 
des Signes Sensibles : rites, symboles, objets, matieres 
sacramentelles, etc... ». 

Elle nous fait saisir, sous les apparences, les realites 
spirituelles, et dans les reflets imparfaits d’ici-bas, les 
realites celestes ainsi deformees ou voices. Tel, dans 
le charpentier de Nazareth, le Logos Createur, puis, 
dans le Christ quittant ses Apotres a l’Ascension, sa 


. Ce .st.dire que Ion ne saurait acceder a cette vision des 
choses divines par le truchement d’Entitds Interieures, elles- 
memes ent6n6br6es, et par le canal d’une tres banale Evoca- 
tion manque. Ambition et raisonnement enfantins, qui peu- 
vent couter fort cher... ^ 
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Les dons de l’Esprit-Saint suivent ici la meme progression, 
en leur d6veloppement, que la progression alchimique 
de la figure 1 

Les deux 616ments sup6rieurs laiss6s en blanc sur la figure 
(Mercure des Sages et Soulphre des Sages) sont probablement 
le don d’Integrite et le don de Gr6.ce. Le don d 'InUgriU com- 
porte trois privileges : la science infuse, la mattrise des pas- 
sions, V immortalize du corps. Le don de Gr6.ce comporte 
Vunion avec Dieu, sa descente en nous. 


Gloire future lors de la Parousie, a la Fin des Temps. 

L’ Intelligence nous montre les effets dans la cause, 
par exemple dans le sang du Christ, verse au Calvaire! 
la purification de notre Ame et notre reconciliation 
pour employer un terme cher a Martinez de Pascuallis. 
Et dans le flanc perce du Christ, semblable au Pelican 
hermitique de la Rose-Croix, elle nous revele la sour- 
ce invisible et unique des Sacrements essentiels. 

Cette Vertu nous montre les Realites Eternelles at- 
teintes par la Foi sous un jour tel que, sans pour autant 
toujours les comprendre de fa?on totale, elle nous af- 
fermit en notre certitude, non plus intuitivement com- 
me par la Foi, mais par une sorte de vision intuitive 
et subconsciente. 

A un degre superieur, elle nous donne une vision 
partielle de Dieu, non pas en nous le revelant totale- 
ment, ce qui est impossible, mais en nous faisant com- 
prendre ave c une certitude absolue, ce qu’IL ne sau- 
rait efre. LTntelligence nous revele done egalement ce 
que Denys 1’Areopagyte nommait la « tenebre divine ». 

I) L’Or des Sages : la Sagesse 

La Sagesse consiste dans le choix du meilleur, parmi 
les donnees accessibles a V Intelligence. Elle presup- 
pose done celle-ci, elle n’opere en son sein que par 
elimination. Elle est la soumission spontanee, intelli- 
geilte et comprehensive, a un bien qu’elle permit com- 
ine la dominant elle-meme. Comme telle, e’est une dis- 
crimination entre le Bien et le Mai, la Science de ces 
deux opposes. 

Si Ylntelligence est la Connaissance totale, la Sagesse 
est done l’usage qui en est fait. C’est en quelque sorte 
1’aspect superieur, puisque le resultat, de l’action de la 
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Foi et de la Charite, du Mercure Principe et du Seel 
Principe. 

La Sagesse nous fait juger de toutes choses en les ju- 
geant selon la plus haute de toutes les Causes, de la- 
quelle toutes les autres dependent et qui elle-meme 
ne depend d’aucune autre. C’est done par cette vertu 
que l’Adepte peut atteindre au plus haut degre de con- 
naissance accessible a l’etre humain ici-bas, puisque 
cette connaissance ne reside plus dans un phenomene 
de perception generate, sans plus (comme dans Vlntel- 
ligence, science du Bien et du Mai), mais dans un phe- 
nomene de perception particuliere, qui est, en fait et 
bel et bien, la Science du Bien seul, de sa connaissance 
absolue. 

Et la encore, c’est la Charite qui est a la base de la 
naissance de la Sagesse en nous. En effet, la Charite 
absolue, nous l’avons vu, decoule d’un acte d’amour 
total, par lequel THomme veut a Dieu ce Bien Infini 
que la Foi lui a fait connaitre, et qu’il veut, pour lui- 
meme et pour tous les autres Etres, ce meme Bien, in- 
separable de Dieu. 

Des lors, ne recherchant que ce Bien, l’ayant com- 
pris, defini, il ne saurait plus le confondre avec son 
contraire, Et, dans tout ce que ramenera le chalut de 
son intelligence des choses, de sa vision de tous les 
« possibles » en Dieu, c’est cet acte d’amour total qui 
lui servira de pierre de touche. La Sagesse sera le filtre 
epurateur de Faction de YIntelligence en lui. 


N B. On observera que chez les Gnostiques, et pour les 

pliers, le Christ 6tait une entity divine, un ion, et n avait a 
rapport avec le Jesus de l’histoire . 


VI 

LE FEU DES PHILOSOPHES : LA PRIERE 


« Ce Feu... esf un esprit ign6, 
introduit dans un sujet d’une 
mime nature que la Pierre ; et, 
etant midiocrement exciti par 
le feu extirieur, il le calcine, le 
dissout, le sublime, et le resoud 
en eau seiche, ainsi que le dit le 
Cosmopolite ... » 

C Limojon de Saint-Didier : 
« Le Triomphe Herm6tique »). 


Le sens du divin s’exprime surtout par l’emotivite 
religieuse, et par le moyen de rites, ceremonies, sacri- 
fices, en decoulant. Il revet son expression la plus hau- 
te dans la Priere, qui accompagne cet ensemble neces- 
sairement. 

* Les saints hommes de Dieu, nous dit la tradition 
kabalistique, lorsqu’ils veulent cheminer sur les Trente- 
deux Sentiers de la Sagesse, commencent par mediter 
sur les versets sacres, et s’y preparent convenablement 
par le moyen de saintes Oraisons... » (1). 

(R. P. Kircher : « (Edipus JEgyptiacus »). 

Mais la Priere, comme le sens du Sacre qu’elle ex- 


(1) Les trente-deux Voies de la Sagesse sont les trente-deux 
premiers versets de la Genise, soit tout le premier chapitre, 
et le premier verset du second chapitre. Voir R. Ambelain : 
« Le Dimiurge », pp. 98 a 102. 
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prime, est de toute evidence un plienom^ne spirituel. 
Et, comme le note judicieusement le docteur Carrel 
en son 6tude, le Monde Spirituel se trouve hors de l’at- 
teinte de nos techniques experimentales modernes. 
Comment done acquerir une connaissance positive de 
la Priere ? Le domaine scientifique comprend, heu- 
reusement, la totality de l’observable. Et ce domaine 
peut, par Fintermediaire de la physiologie, s’etendre 
jusqu’aux manifestations du Spirituel. C’est done par 
l’observation systematique de YHomme orant que nous 
apprendrons en quoi consiste le phenomene de la 
Priere, la technique de sa production et de ses ef- 
fets (1). 

En fait, la Priere represente l’effort de l’Homme 
pour communier avec toute Entite incorporelle ou me- 
taphysique : ancetres, guides, saints, archetypes, dieux, 
etc..., ou avec la Cause Premiere, sommet de la pyra- 
mide precedente. Loin de consister en une vaine et 
monotone recitation de formules, la veritable Priere 
represente un etat mystique pour l’homme, un etat ou 
la conscience de celui-ci aborde l’Absolu. Cet etat, il 
n’est pas de nature intellectuelle. Aussi demeure-t-il 
inaccessible autant qu’incomprehensible au philoso- 
phe rationaliste et au savant ordinaire. Pour prier, il 
faut faire l’effort de se tendre vers la Divinite. « Pense 
a Dieu plus souvent que tu ne respires... » nous dit 
Epictete. Et de tres courtes, mais tres frequentes in- 
vocations mentales, peuvent maintenir l’homme en la 
presence de Dieu. 

« La Priere vraie est fille de 1’ Amour. Elle est le sel 
de la Science ; elle la fait germer dans le coeur de l’hom- 
me, comme en son terrain naturel. Elle transforme toutes 


(1) A. Carrel : « La Priere >. 


les infortunes en delices ; parce qu’elle est fille de l’A- 
mour, parce qu’il faut aimer pour prier, et qu’il faut etre 
sublime et vertueux pour aimer... 

« Mais cette Priere si efficace, peut-elle jamais venir 
de nous ? Ne faut-il pas qu’elle nous soit suggeree ? Son- 
geons seulement a l’ecouter avec attention et a la repeter 
avec exactitude... Qui nous donnera d’etre comme un en- 
fant, a I’egard de la voix qui nous la dicte ?... » 

(L. C. de Saint-Martin : « L’ Homme de Desir e). 

Nous verrons plus tard ce qu’il faut entendre par la, 
par cette voix interieure qui parle en nous, et qui re- 
joint le Feu « introduit dans un sujet», dout parle 
Limojon de Saint-Didier en l’epigraphe citee en tete 
de ce chapitre. 

Il est d’ailleurs un autre role de la Priere, c’est son 
role constructif, jouant en des « regions spirituelles » 
qui demeurent inconnues ou inexplorees: « Or et La 
bor... » dit la vieille devise hermetique, « Pries et 
travaille... ». Et l’adage populaire ajoute : « Travail- 
ler, c’est prier... ». Concluons que peut-etre aussi, dans 
le meme ordre d’idees, prier equivaut a travailler, 
e’est-a-dire a ceuvrer. Puisque nous dit saint Paul : 
€ La Foi est la substance des choses esper^es... » . 

Tout depend de ce que l’on entend par ce mot. Peut- 
etre l’homme qui prie, Yorant, se construit-il en un 
autre monde cette forme glorieuse, ce « corps de lu- 
miere », dont parlaient les manicheens, et qui est sa 
Jerusalem Celeste, a. lui, sa propre « Cite Celeste », 
nee de son « temple interieur », qui en fut le berceau, 
le prototype initial. En echange des influx celestes 
originels, par une sorte- de reversibilite, de projection 
de l’teuvre terrestre dans le plan celeste. 

Des lors, on peut admettre que l’homme qui ne prie 
pas, ne tisse point sa propre immortalite ; il se prive 
ainsi d’un precieux tresor. En ce cas, chacun de nous 


— 104 — 


— 105 — 


J 


trouvera au-dela de la mort ce qu’il aura, en sa vie 
charnelle, espere y rencontrer. L’athee s’en va vers le 
neant, et le croyant vers une autre vie. 

Psy chologiqu emen t, le sens du divin parait etre une 
impulsion venue du plus profond de notre nature, une 
activite fondamentale, et que Ton constate aussi bien 
chez le primitif que chez le civilise. Et ses variations 
sont liees a diverses autres activites fondamentales : 
sens moral, sens esthetique, volonte personnelle, no- 
tamment. 

L ’inverse est egalement vrai. Et, comme le fait ob- 
server A. Carrel, 1’histoire montre que la perte du sens 
moral et du sens sacre, dans la majorite des elements 
constitutifs d’une nation, amene sa decheance et son 
asservissement rapide aux peuples voisins ayant con- 
serve, quant a eux, ce qu’il a bien souvent perdu par 
sa faute. La Grece, Rome, en sont de tristes exemples. 
II est d’ailleurs a noter egalement que le sens du divin 
pousse au stade de 1’intolerance, du fanatisme, mene 
aux memes tristes resultats. 

D’autre part, l’homme est compose de tissus et de 
liquides organiques, penetres d’un element imponde- 
rable appele la « conscience » . Or, le corps vivant, 
somme des tissus et des liquides organiques, a son 
existence propre, liee a un rapport regulier avec l’uni- 
vers contingent. N’est-il pas alors permis de supposer 
que la conscience, si elle reside en des organes mate- 
riels, se prolonge en meme temps hors du continuum 
physique ? Nous est-il interdit de croire que nous 
sommes plonges dans un « univers spirituel » (et par 
le fait meme de notre conscience, accedant a deux 
mondes differents), univers dont nous ne pouvons gue- 
re plus nous passer que notre corps de chair ne peut 
le faire de l’univers materiel, dans lequel il puise les 


elements de sa conservation : oxygene, azote, hydro- 
gene, carbone, et cela par le jeu des fonctions nutriti- 
ves et respiratoires ? 

Cet univers spirituel, oil notre conscience puiserait 
les memes principes de sa propre conservation et sa 
sante morale, est-il interdit d’y voir l’Etre Immanent, 
la Cause Premiere, que les religions ordinaires denom- 
ment Dieu ? Dans l’affirmative, la Priere pourrait, 
des lors, etre consideree comme l’agent des relations 
naturelles entre notre conscience et son milieu propre 
au meme titre que respiration et nutrition pour le 
corps physique. 

II n’est, des lors, pas plus honteux, et quoi qu’en 
pense Nietzsche, de prier que de respa-er, de mediter 
que de manger ou de boire ! Prier est alors l’equiva- 
lent d’une activite biologique, dependant de notre 
structure, et ce serait une fonction naturelle, normale, 
de notre esprit. La negliger, ce serait atrophier notre 
propre « principe », notre ame en un mot. 

Et le grand psychanaliste Jung nous assure que : 

« Beaucoup de nevroses sont causees par le fait que 
bien des gens veulent rester aveugles a leurs propres 
aspirations religieuses, par suite d’une passion infan- 
tile pour les lumieres de la raison... » 

Encore convient-il de distinguer en la matiere. Et 
la recitation de formules vagues, rabachees sans que 
l’esprit y ait veritablement part, oil les levres seules 
ont une activite reelle, n’est pas prier. Encore 
faut-il que 1’ « Homme Interieur », celui que Louis- 
Claude de Saint-Martin denommait, comme son maitre 
Martinez de Pascuallis, Homme de Desire, soit 
attentif et dynamise ce que levres et cerveau emettent 
conjointement. 

Joint a l’intuition, au sens moral, au sens esthetique, 
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a l’intelligence, le « sens du Divin » donne a la person- 
nalite humaine son plein epanouissement. Or, il est 
douteux que la reussite de la vie demande le develop- 
pement maximum et integral de chacune de nos acti- 
vites physiologiques, intellectuelles, affectives et spi- 
rituelles. L’ esprit est a la fois raison et sentiment, et 
nous devons aimer la beaute et la connaissance autant 
que la beaute morale, celle de la forme pure comme 
celle de l’action. En cela, Platon a raison qui nous de- 
clare que pour meriter le nom d’Homme, il faut avoir 
« fait un enfant, plante un arbre, ecrit un livre... » . 

La Priere est done le complement et l’outil essentiel 
de toute cette transmutation de VHomme. Elle en est 
le Feu, et le Creuset ne saurait en etre que le Coeur, 
si les austerites et l’ascese en sont les elements, com- 
bustibles des impuretes initiales. 

UCEuvre est longue, par la voie humide ! (1) Elle 
dure, selon la parole de l’Ecriture : « Jusqu’a ce que 
le jour vienne a paraitre, et que V Etoile-du-Matin se 
leve en nos coeurs... » (Pierre : 2 s Epitre : 1,19). 


(1) L’Alcbimie comprend deux procMds, la voie seche, 
procMi bref mais dangereux, et la voie humide, proeddi 
long mais sftr. 


vn 


L’ELIXIR DE LONGUE VIE 


« Et Uelchissedec, Roi de Sa- 
lem fit apporter du pain et du 
vin, car il 6tait sacriflcateur du 
Dieu Tr6s-Haut... » 

(Genfise : XIII, 18). 

Cette phrase, bien innocente en apparence, a pour- 
tant, dans le cadre de la Tradition judeo-chretienne, 
une profondeur insoupfonnee. Car, si, lorsque Mel- 
chissedec transmet a Abraham le rite sacrificiel du 
Pain et du Vin, du Ble et de la Vigne, il a les pouvoirs 
de sacriflcateur du Dieu Tres-Haut, e’est que la Gnose 
existe deja, que certains savent qu’il y a un autre Dieu 
que les dieux communs. En outre, cette initiation a un 
Rite secret et nouveau pour lui, que re^oit Abraham 
de Melchissedec, il la transmettra a toute sa posterite, 
a tout le futur Israel. En effet, par la suite, au sein du 
Temple de Salomon, a cote des sacrifices sanglants 
d’animaux propities, nous retrouverons l’offrande des 
pains azymes et du vin. Cela se perpetuera avec le rite 
du Seder, comportant la presence de la Matzah ou 
pain azyme, et le rite du Kiddouch, benediction de la 
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coupe de vin. Lorsque le Christ en fera la base de toute 
rituelie chretienne, il se dira « sacrificateur selon 
I’Ordre de Melchissedec ». Ainsi, ses Apotres et les 
Disciples recevront de lui une « ordination » remon- 
tant deja de source certaine a l’epoque d’ Abraham, 
lequel, selon l’histoire, se situe aux environs de la dou- 
zieme dynastie egyptienne, soit dix-neuf cents ans 
avant notre ere, pendant la periode du Moyen Empire. 
Actuellement, ce rite mysterieux repose sur des ele- 
ments et des traditions occultes vieux de pres de 
quatre millenaires ! 

Une telle antiquite retire evidemment toute valeur 
aux plaisanteries de plus ou moins bon gout que les 
rationalistes ne manquent jamais d’associer a leur 
negation de la valeur de ce Rite. 

Voyons-le done d’un peu plus pres. 


II est un axiome hermetique bien connu, c’est celui 
qui, dans la celebre « Table d’Emeraude », attribute 
a Hermes Trismegiste, affirme que ce qui est en haut 
est comme ce qui est en bas. 

Des lors, on peut admettre a priori que, de meme 
qu’une nourriture materielle est susceptible de soute- 
nir notre vie materielle, si elle est saine, ou au 
contraire la detruire si e’est un poison, il peut exister 
une nourriture spirituelle et psychique qui soutiendra 
notre vie spirituelle et psychique, ou, au contraire, 
parce que poison spirituel, la detruira. 

Nous constaterons tout d’abord que, de tous temps, 
les peuples ont tente d’etablir une communion (ou 
commune-union) avec les Entites dont ils soup§on- 
naient l’existence et la presence, et que les rites de 


cette communion ont toujours revetu l’aspect d’une 
assimilation par voie buccale, nasale, sanguine vi- 
suelle (< contemplation ), etc... et souvent d’une assimi- 
lation materielle a des fins spirituelles : 


A(r . , , , uuaiMdl) ’ cu on i ant aes saenhees aux 

Mort s sur les tombeaux, communient en reality avec les 
Etres Mauvais, et pour cela mSme, leurs CEuvres sent 
mauvaises... » 

(Le «Livre des Jubiles », XX II, 16-17). 

« Je suis l’offrande, le sacrifice, le beurre clarify, l’her- 
be du culte, le Feu... » ( Bhagavad Gita : IX, 16). 


C’est de nos jours encore le cas du Feticheur qui 
transcrit des Signes secrets sur une peau, qu’il lavera 
ensuite dans une eau incantee, oil ces Signes s’efface- 
ront et seront dissouts avec l’encre, et cette eau sera 
bue par le malade ou l’ensorcele. 

Ce sera encore le geomancien arabe, qui poussera 
sous le visage du questionnant un rechaud de terre ou 
brujeront les resines magiques (encens, myrrhe, galba- 
num, etc...) destinees a appeler les Genies, afin que le 
questionnant soit ainsi momentanement et litterale- 
ment possede et conduit par eux pendant la jetee des 
« points » des Figures Geomantiques. 

C’est l’anthropophagie rituelie des noirs qui, bien 
que ne manquant pas de viande d’elevage ou de 
chasse, mangeront le coeur d’un guerrier courageux, la 
main d’un homme adroit, la cervelle d’un homme 
intelligent. « Nous y en a bouffer bon dieu maniere de 
blanc /... » expliquera naivement l’un d’eux a un mis- 
sionnaire indigne. 

C’est le sang des incisions rituelles qui, melange et 
bu par les nouveaux epoux, les unira eternellement, 
selon les Tziganes d’Europe centrale. 
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Ce sont les victimes animates, mi-consumees sur 
l’autel des holocaustes et mi-consommees par les pre- 
tres d’Israel, qui uniront spirituellement ceux-ci a 
Iaweh leur dieu. 

Ce sont les Pains de Propositions, au nombre de 
douze (un par tribu), qui passeront six jours sur la 
Table du Temoignage, couronnes de larmes d’encens 
pur, a fin de s’impregner dans le Tabernacle de !’ Al- 
liance, de la Shekinah (la « presence divine », le 
pneuma agion). Et le septieme jour, celui du Sabbat, 
les pretres les consommeront ritueliquement, avec 
l’offrande, la benediction et l’absorption de la coupe 
de vin. 

A la meme epoque, le pretre d’Osiris pose ses lAvres, 
a l’instant du lever solaire, sur celles de la statue du 
dieu, au plus profond du naos interdit aux profanes. 
II est cense boire le souffle d’Osiris. 

C’est pourquoi Israel, malgre les plus affreuses tor- 
tures, refusera toujours de bruler l’encens devant les 
idoles, refusera de manger les viandes consacrees aux 
« dieux des nations » . 

Car, ainsi que saint Paul le rappellera plus tard : 

« Les dieux des nations sont des demons, et je ne veux 
point que vous soyez en communication avec des de- 
mons... » (Paul : 1° Corinthiens, X, 20). 

Dans les rites agraires de Dyonisos, on partagera le 
chevreau, image du dieu solaire, ce belier vierge qui, 
au Printemps, temps du Renouveau, passe (Paques : 
passage), a travers l’Horoscope du Premiere Maison 
du Monde, qui est le Signe du Belier, afin qu’il revive 
dans le myste. Et les rites orphiques l’impliqueront 
aussi. Mais pourquoi faut-il done que chez eux 
l’Agneau soit remplace par son antithese : le Ghe- 
vreau, premices du bOuc d’Azael ?... 


Mais la encore, il s’agit d’une Eucharistie inverse. II 
s’agit de faire revivre, dans les Mystes, un dieu mort, 
un dieu tombe, qui devra sa nouvelle vie a V Homme ! 

Dans l’Eucharistie chretienne, comme en sa prefi- 
gure juive, il s’agit de faire revivre I’Homme dans le 
Corps Mystique du Dieu ! 

On a parfois compare la resurrection d’Hiram, dans 
la rituelie magonnique, a la resurrection du Christ. 
Mais Hiram, comme Dyonisos ou Orphee, revit dans 
Vlnitie, par lui, grace a lui. Il y a la matiere a medi- 
tation. 


Ce principe de communion par absorption mate- 
rielle etait si bien admis que plus tard, au quatorzieme 
siecle, on reprochera aux Templiers de boire la cendre 
de leurs Freres morts melee a du vin et au sang d’un 
chat noir ! 

De nos jours encore, en terre d’lslam, on cherche a 
boire ou a manger les restes alimentaires abandonnes 
par un saint homme ou par un savant : the, galette, 
etc... On regoit ainsi clandestinement la baraka ou 
benediction, qui est alors en meme temps une initia- 
tion vaguement derobee. Par contre, celle-ci se trans- 
met regulierement par le rite du transfert de salive, 
du mufti au nouveau cheick, parfois par intromission 
de la langue dans la bouche du recipiendaire (un mot 
qui dit parfaitement ce qu’il veut dire !), parfois par 
celle du doigt imbibe de salive, parfois par un simple 
crachat, ainsi que cela arriva a un de nos amis, rece- 
vant V initiation geomantique d’un « dagueze » de Mo- 
gador ! Il y a la a la fois une epreuve initiatique et 
une sorte de transmission fluidique. 
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Or, que nous dit la tradition chretienne ? 

Que la transsubstantiation des especes eucharisti- 
ques, lors de la Liturgie (qu’elle soit orientale ou occi- 
dentale, orthodoxe ou latine), n’est que la transposi- 
tion, en mode sanglant et invisible, du sacrifice de Mel- 
chissedec, perpetue en Israel, depuis Abraham, con- 
sacre par Melchissedec, jusqu’au Christ, fils de David, 
et done pontife et roi, cela par le rite des Pains de 
Propositions et de la Coupe du Kidoush. 

Or, que fut la Cene, sinon une ceremonie judaique 
tres orthodoxe, composee de la Paques annuelle d’a- 
bord (avec le partage et la manducation de l’agneau 
et des herbes ameres), et du rite melchissedique en- 
suite, rite purement hebdomadaire. Les « graces », que 
les Evangiles nous disent avoir ete prononcees a Tis- 
sue du banquet par le Christ, a l’instant de la conse- 
cration du Pain et de la Coupe, etaient des prieres ri- 
tuelles. Elies figurent encore dans les recueils actuels 
destines aux israelites pratiquants. 

Ce rite etant certainement totalement inconnu des 
chretiens ordinaires, nous le donnerons a titre docu- 
mentaire, en rappelant toutefois a nos lecteurs quel 
relief et quel echo le Liturge Eternel devait ce soir-la 
donner aux paroles inchangees depuis des siecles... 

Kidoush 

ou Inauguration du Sabbath 

Le Vendredi soir, apres l’Office, on se met a table, 
on prend en main une Coupe remplie de Vin, et Ton 
dit : 

« C’etait alors le sixieme Jour. Et le Ciel et la Terre 
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et tout ce qu’ils renferment etaient termines. Le septie- 
me Jour, DIEU avait acheve Son CEuvre, et IL se re- 
posa le septieme Jour de tout ce qu’IL avait fait. DIEU 
benit le septieme Jour et IL le sanctifia, car en ce 
Jour-la, le SEIGNEUR se reposa de toutes les CEuvres 
qu’Il avait accomplies ». 

? Sois done loue. 6 ETERNEL notre DIEU, Souve- 
rain de l’Univers, qui as cree le Fruit de la Vigne l » 
«S° is loue, ETERNEL notre DIEU, Souverain de 
1 Univers, qui nous as sanctifies par Tes Commande- 
ments ; qui nous as agree pour Ton Peuple, et qui, 
en Ton Amour, nous as donne le saint Jour du Sab- 
bath en commemoration de la Creation. Ce Jour est 
la premiere des solennites, elle nous rappelle que Tu 
nous a fait sortir de TEgypte, que e’est nous que Tu as 
choisis et sanctifies au milieu de tous les peuples, et 
dans Ton Amour, Tu nous as donne en Heritage le 
saint Jour du Sabbath. Sois done loue, 6 ETERNEL 
qui a sanctifie le Sabbath !... » ^ 

Ensuite, on prononce la Benediction suivante sur 
deux Pains entiers, On rompt la miche de dessous, on 
en mange, et on en donne a chacun des assistants ■ 

« Sois loue, 6 ETERNEL notre Dieu, Souverain de 
1 Umvers, qui tires le Pain de la Terre... » 

Apres le Repas, on dit le Psamne CXXVI (Cantique 
des Degres : « Quand TEternel ramena les Captifs de 
Sion, nous etions comme des gens qui revent... »), puis 
on recite les « Graces ». Nous ne les donnons pas ici, 
elles sont assez longues. On les trouvera dans les re- 
cueils de « Prieres Journalieres » des israelites du Rite 
Askenaz ( Tephillath Adath Yeschouroun : Editions 
Durlacher). 


Mais comment concevoir YOcculte de VEucharistie ? 

Sans doute, ne mangeons-nous pas la chair vivante, 
sensible, cellulaire, de Celui qui, au Jourdain, selon 
le mot de saint Augustin, avait « revetu l’Homme... » 
Et nous ne buvons nullement son sang, rouge, chaud, 
susceptible de coagulation, comme dans les orgies re- 
ligieuses de l’ancienne Thrace. Le Christ n’est pas de- 
chire et partage sauvagement par des bacchants ivres 
et furieux. 

Mais nous absorbons une substance subtile, occulte 
et mystique, liee en fait a V Essence meme du Sauveur 
par une grace mysterieuse voulue par Lui, et qui im- 
pregne, transmute, la materialite des especes eucharis- 
tiques en consequence de Sa Promesse de la Cene, et 
de la puissance qu’IL a conferee librement et eternelle- 
ment a un Rite ordonne aux Apotres : 

« Faites ceci en memoir e de Moi... » ( Luc : Evangile, 
XXII, 19). 

Comme le sucre depose dans le sucrier de porcelai- 
ne demeure sucre et le sucrier demeure porcelaine, 
sans la reception des pouvoirs legitimes et le prononce 
des paroles sacrees, les especes eucharistiques demeu- 
rent ce qu’elles etaient a leur elaboration. 

Mais que le Divin s’en mele, lie par Sa Promesse, 
par Son Ordre d’il y a vingt siecles, et de meme que 
la Pierre Philosophale changera le plomb en or, de 
meme la liturgie eucharistique Hera le froment et le 
sue du raisin a cette Essence Salvatrice dont nous par- 
lions tout a l’heure. Et, de ce fait, la transsubstantia- 
tion s’effectuera alors, dans Vlnvisible. 

Alors, comme un sucre transmutateur ferait que, 
par son depot, le sucrier de porcelaine deviendrait 
peu a peu sucre a son tour, de meme la substance psy- 


chique et l’essence spirituelle de l’Homme deviennent 
peu a peu, par une seconde transsubstantiation, ana- 
logue a celle du Dieu. Et c’est la l’incorporation au 
« Corps Mystique » du Christ, a son premier stade. 

Avec l’Eucharistie, nous absorbons done une « char- 
ge » occulte et mystique, un philtre d’immortalite, qui, 
si nous nous en impregnons suffisamment et assez 
souvent au cours de notre vie terrestre, pourra nous 
transmuter peu a peu, d’annee en annee. Car cette 
« charge », assimilee par notre organisme comme tout 
aliment ordinaire, passe neanmoins du plan physio- 
logique dans la psyche, et de la psyche dans le nous, 
ou esprit. 

C’est en effet parce que le sang vehicule les passions 
des etres, que les Juifs re^urent au Sinai l’ordre de ne 
consommer que des viandes exsangues. Et c’est parce 
que la Creation, tout entiere dechue avec Adam (et le 
Choeur des Ames Preexistantes qui le constituaient), 
remonte avec le Christ et VHumanite sauvee du De- 
miurge, que Pierre re$ut en songe ( Actes des Apdtres : 
X, 9 a 15), l’ordre de considerer desormais tous les 
aliments, quels qu’ils soient (animaux, poissons, vege- 
taux), comme ay ant ete purifies a jamais. A son tour, 
I’Homme devient Vathanor transmutateur dans lequel 
la Creation rachetee doit passer et s’intigrer pour re- 
venir au Divin. D’ou la suppression des interdictions 
touchant le sang, la viande, etc..., et done du vegeta- 
risme, dans tous les rameaux chretiens (1). 


(1) Certaines sectes protestantes, comme les Darbistes, plus 
proches du judaisme, rejettent encore le pore. 
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La Reintegration, ou reconstitution du plerome, con- 
sists en l’elaboration lente et progressive de TEGLISE 
PREEXIST ANTE, dispersee par la Chute. Or, cette 
EGLISE, c’est le Corps Mystique du Christ. Ceci est 
figure par le pain eucharistique. L’ absorber, c’est ba- 
tir notre propre corps mystique, figure par ce « Vete- 
ment de Gloire » dont parlent les Cabalistes Palesti- 
nians et les Peres de l’EGLISE. Sans ce « Vetement », 
nous disent les premiers, nul ne franchit le Feu-Prin- 
cipe separant le Cree de I’lncree... 

Mais un vetement a besoin d’etre utilise, il est fait 
pour etre revetu. Un corps a besoin d’une ame. D’ofi 
le role du Vin eucharistique. 

Le Pain est le « corps mystique » du Christ, le Vin 
en est l’Ame Mystique. Et de meme que les passions 
bestiales des animaux consommes seraient passees 
dans le sang des Israelites avec celui des animaux im- 
pure, de meme V Ame du Christ passe en nous avec le 
Vin... 

Ainsi, dans le Rite Latin, oil le fidele ordinaire com- 
munie sous une seule espece, l’Hostie, l’eucharistie du 
fidele n’est pas l’eucharistie du pretre. II y manque un 
des deux elements du Mystere. Decidee au temps des 
persecutions afin de sauvegarder le Vin de sacrileges 
involontaires (chutes, bris de verres, etc...), l’absence 
du Vin, n’a plus, dans le Rite Latin, aucune raison 
d’etre. Et c’est la une anomalie de plus a l’actif de ce 
Rite. Par ailleurs, le Rite Oriental, comportant la com- 
munion sous les deux especes pour tous les fideles, a 
tort, a notre avis, d’utiliser du pain ordinaire, en place 
des azymes du Rite Latin. Les OccuJtistes serieux nous 
comprendront si nous declarons considerer YHostie 
•comme un symbole infiniment superieur au pain com- 
mun ordinaire. 


Messe Pontificale, celebree exclusivement par 
veque, possede egalement une valeur occulte dif- 
ferente. 

Les Occultistes n’ignorent pas le role occulte de la 
cire d abeille, bonne et fidele enregistreuse des ra- 
diations. D’oii les dagydes de cire utilisees par les en- 
vouteurs ou les membres de cire employes par des me- 
decms spagyristes, comme l’illustre Paracelse. Nul 
n ignore non plus le role evocatoire de la flamme is- 
sue d une cire (ou d’un cierge de cire), prealablement 
allumee sur un tombeau. Toute l’Europe Centrale met 
cette tradition en action avec ses bougies qui tremblent 
sur chaque tombe, dans la nuit de la Toussaint ! Mar- 
tinez de Pascuallis utilisait des bougies, allumees sur 
les Noms Divins, Angeliques, etc... en ses Operations 
theurgiques. 

Or, cette connaissance occulte est utilisee sur l’autel 
Chretien. Et c’est tres probablement cela qui nous a 
permis de conserver le Suaire du Christ, secretement 
mis a 1 abri par des Disciples desireux de retablir le 
contact avec le Maitre, mort a la chair. Comme de la 
plupart des reliques de la Passion d’ailleurs. Nous 
parlons ici « en principe » , car combien de reliques 
furent ensuite fabriquees par de pieux et interesses 
taussaires ! 

Sur l’autel chretien, le Crucifix (ou le Tau ) erige, 
evoque et manifeste la presence du Sauveur. Les deux 
cierges de cire, sans lesquels une Messe serait « vai- 
ne », disposes a droite et a gauche du Crucifix, eyo- 
quent la presence du Monde Angelique, avec les deux 
grands Archanges : Mikael et Gabriel, types solaire et 
lunaire. Et ces paradygmes deviennent vivants parce 
qu lls sont enges sur un tombeau en reduction, la pier- 
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re d’autel contenant necessairement des parcelles d’os- 
sements de saints. 

Ces reliques mettent le tout en contact avec la Cite 
Celeste, tout comme, inversement, le crane dont se 
sert le magicien noir, erige sur une toile provenant 
d’un suaire funeraire, flanque de deux cierges noirs 
allumes, mettent le necromant en liaison psychique 
avec la Cite d’En Bas. 

En Orient, la pierre d’autel du Rite Latin est rem- 
placee par une nappe de lin, carree, contenant au cen- 
tre des reliques identiques. Elle se nomme l’antimen- 
sion (soit la « contre-ville »). Le corporal du rite ca- 
tholique en est une deformation. Tous deux se plient 
en neuf carres, et ceci rappelle fort exactement le car- 
re magique de Saturne ! 

Ce rite de l’utilisation des ossements, apparait tres 
tot en Orient, on ne saurait le rattacher aux messes 
dites a Rome sur les tombeaux des catacombes. II est 
immediatement contemporain de la premiere liturgie 
connue, celle dite de Jerusalem ou de saint Jacques. 
Les premiers liturgistes chretiens savaient ce qu’ils 
faisaient, d’ou notre hypothese sur la conservation, 
soigneusement voulue, des reliques de la Passion : 
clous, suaire, couronne d’epines, etc... N’oublions pas 
qu’il y avait un veritable trafic, dans l’Antiquite, de 
ces objets, recherches par tous les magiciens et necro- 
mants. Or, les premiers chretiens constituaient une 
secte a part. Ni pharisien, ni saducceen, pas davantage 
essenien ( les doctrines le prouvent), le chretien est si 
en dehors de la stricte religion juive que Josephe, evo- 
quant son existence, se refuse a le nommer ! II n’y a 
done rien d’etonnant a ce que le « tabou du cadaure » 
n’ait pas joue dans la premiere communaute chre- 
tienne. L’utilisation (et la recherche) des reliques de 


la Passion n ? a en soi rien de contraire a la logique. 
Les Disciples connaissaient certainement la tradition 
juive sur le habal ha garbim, ou « esprit des osse- 
ments ». 


Mais nous ne sommes encore la qu’au stade de la 
Messe du pretre ordinaire. L’Eveque, lui, doit obliga- 
toirement allumer un troisieme cierge de cire (derriere 
le Crucifix erige, dans la Liturgie gnostique, consti- 
tuant ainsi un trigone de liimiere dont le Crucifix est 
le centre. Ainsi, la tradition theurgique de toute evo- 
cation est respectee). De nos jours, ce n’est plus qu’un 
flambeau dans un chandelier, pose en dehors de toute 
disposition pentaculaire... Ainsi vont les arcanes, dans 
l’Eglise moderne. Cependant, ce troisieme cierge de 
cire evoque ritueliquement la « presence » de l’Apotre 
dont descend immuablement et necessairement l’E- 
veque celebrant. On sait que toute filiation ou « suc- 
cession » apostolique, doit necessairement remonter 
a l’un des Douze Apotres. Et que le lecteur se rassure, 
depuis toujours, les grandes Eglises ont soigneusement 
tenu a jour leurs propres filiations, et celles de leurs 
concurrentes... II existe des ouvrages speciaux sur ces 
sujets. 

Ainsi, avec cette troisieme flamme, la « Communion 
des Saints », ce que Stanislas de Guaita nommait Iona, 
est alors presente inyisiblement, avec le choeur des 
Izschim de la Kabale (1). 


^1) Cf. R. Ambelain : « La Kabale Pratique s>. Niclaus, 6di- 
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On a parfois repandu le bruit que Louis-Claude de 
Saint-Martin mourant, avait refuse les Sacrements. 
Nous ignorons qui a bien pu propager cette affirma- 
tion, que ses demiers disciples immediats, Gence no- 
tamment, dementirent avec vigueur. Quoi d’etonnant a 
cela ? Louis-Glaude de Saint-Martin mourut a laVal- 
lee-au-Loups », pres d’Aunay, chez son disciple et ami 
l’abbe de LaNoue. Ce dernier etait depuis longtemps 
martiniste. Pourquoi le Philosophe Inconnu aurait-il 
refuse des sacrements venant d’une source aussi sin- 
cere ? 

II nous dit en son « Tableau Naturel » que les pre- 
tres ne possedent plus guere que les pouvoirs relatifs 
aux sacrements de Penitence et de YEucharistie. C’est 
done reconnaitre la validite de ces deux-la. Des lors, 
pourquoi ne les aurait-il pas repu a son lit de mort, 
d’un pretre tel que l’Abbe de La Noue ? 


On notera encore, sur la realite du mystere eucharis- 
tique, le fait suivant. 

Certains occultistes, plutot noirs que blancs, eurent 
jadis la curiosite d’aller a certaines Messes, aux grands 
jours de Noel ou de Paques, dans une de nos grandes 
metropoles parisiennes. Au moment de PElevation, 
lorsque le Celebrant elevait THostie, puis la Coupe, 
ils se tenaient alors dans l’axe de la nef, a l’oppose, 
pres des portes. A cet instant precis, ils demasquaient 
une boule de cristal, classique instrument de voyance, 
et condensateur psychique puissant, prealablement im- 
merge toute la nuit precedente dans une eau courante 
limpide, afin de la vider de toute radiation anterieure- 
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ment accumulee. Aussi tot apres, ils la reenveloppaient 

dans un carre de soie noire, bien isolante. 

Rentres chez eux, ils soumettaient la boule de cris- 
tal a l’examen metagnomique de voyants ou voyantes 
eprouves. Or, a chaque fois, ces derniers virent rutiler 
la boule de cristal comme un rubis. Le phenomene al- 
lait chaque fois en s’attenuant peu a peu, pour dispa- 
raitre totalement au bout d ’environ dix a douze 
heures. Jamais ces voyants ne virent les boules ordi- 
naires (qui leur etaient presentees comme epreuve ! j, 
non presentees aux Saintes Especes, comme presen- 
tant cet etrange phenomene. 

Croira-t-on encore devant de tels faits que l’Eucha- 
ristie chretienne n’est qu’un Memorial ? Pour les pre- 
miers docteurs de la Reforme, la « presence reelle » 
etait chose certaine. Puis, le « libre-examen » aidant, 
la masse ignorante ayant pris en mains la direction de 
ces eglises, pesant par sa majorite sur les synodes re- 
formes, le Protestantisme perdit peu a peu le secret 
formidable que Dieu avait confie a l’Homme. 

Dans ces eglises chretiennes, sans « succession apos- 
tolique cela n’avait neanmoins pas trop d’impor- 
tance, puisque leurs pasteurs ne possedaient pas le 
pouvoir sacramentel. Mais dans les eglises orientates 
ou occidentales detenant cette « succession », le mys- 
terieux pouvoir de transsubstantiation demeure tou- 
jours. 

Et c’est la la veritable Pierre Philosophale de VAl- 
chimie Spirituelle. L’Eucharistie, dans laquelle VEau, 
image du Mercure des Sages et de l’EGLISE, s’unit] 
dans le Calice, image du Creuset, au Vin, symbole du 
soulphre des Sages et du CHRIST. Par ailleurs et a 
cette union du SOLEIL PHILOSOPHIQUE (le Yin) et 
de la LUNE PHILOSOPHIQUE (l’Eau), a ces noces du 
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«Mari Rouges et de WEpouse Blanche » selon le 
traite de Ripley, vient encore s’adjoindre la TERRE 
PHILOSOPHIQUE (le Ble), symbole du Seel des Sa- 
ges... (1) 

Et e’est la fusion de ces trois termes qui constitue 
alors la Chrysopee Spirituelle, par laquelle l’Homme 
s’identifie a DIEU, comme le Plomb devient Or au 
sein du Matras... 

D’ou, en astral, cette couleur rouge rubis, qui est 
celle de la Pierre au Rouge, la Pierre Parfaite, rayon- 
nant dans le Cristal soumis aux Clairvoyants. 


Pour en terminer avec ce sujet, nous donnerons un 
extrait d’un apocryphe gnostique intitule V Apocalypse 
d’Adam. Get ouvrage remonterait au premier siecle. 
On observera que selon l’anonyme auteur, e’est sur le 
tombeau d’Adam que Melchissedec et Sem celebrerent 
le premier sacrifice du Pain et du Vin. II y a la une 
prefigure de l’antimension et des reliques actuelles. 

« Alors, Adam etant proche de la mort corporelle, fit 
venir vers lui Seth, son fils, Enoch fils de Seth, Ca’inam 
fils d’Enoch, et Malalahel fils de Ca'inam, et il leur laissa 
son testament en disant : 

« Voici le veeu que tous vos fils et les fils de vos fils 


(1) En son ouvrage « Le Serpent de la Geneses, Stanislas 
de Guaita nie que fyiixir de longue vie ait jamais exists au 
point de vue materiel. C’est frvidemment une constatation qui 
erfeve les yeux ! Mais, en outre, k quoi cela servirait-il ? A 
fixer, une fois pour toutes, celui qui en userait, en un 6tat 
definitif, destructeur par avance de toute possibility devolu- 
tion ! Ce serait alors enfermer k jamais l’etre dans une prison 
dont il n’aurait aucun espoir de sortir, avec pour compagnons 
de geole des souvenirs, souvent douloureux, et des imperfec- 
tions morales, terriblement genantes. 


devront observer. Lorsque je serai mort, vous embaume- 
rez mon corps avec de la Myrrhe, de l’Encens, de la 
Canelle, et vous le deposerez dans une Caverne cachee. 
Et celui de mes enfants qui se trouvera encore en vie 
lorsqu’il devra quitter le voisinage de l’Eden prendra 
avec lui ma depouille, et il la deposera au point central 
de la Terre, car e’est de ce Lieu Mysterieux que, plus 
tard, les Temps etant venus, sortira mon Salut et le 
Salut de tous mes Descendants. 

« Et les Fils d’Adam firent comme il le leur avait pres- 
ent. Et voici qu’un jour l’Ange de l’Eternel descendit 
aupres de Sem et de Melchissedec, et il leur apparut, 
apres avoir prealablement fortifie leur cceur. Il dit alors 
a Melchissedec : « Prends le Pain et le Vin que Sem a en 
ses mains... » Et Melchissedec prit ces choses, comme 
l’Ange le lui disait de le faire. Et ils demeurerent aupres 
du Tombeau d’Adam jusqu’au soir. Et lorsque la nuit 
fut venue, il vint alors une grande clarte au-dessus du 
Corps de notre Pere Comjmun. Et ils chantaient, emplis 
d’allegresse. Et lorsque le soleil parut a l’aube, la Voix 
de l’Eternel parvint a Melchissedec, et il entendit qu’elle 
lui disait ceci : 

« L&ve-toi, Melchissedec, et prends douze pierres, et 
avec elles, eleve-moi un autel. Tu mettras dessus le Pain 
et le Vin que Sem t’a remis, puis vous communierez en- 
semble, lui et toi. » Melchissedec se hata de faire ainsi. 
Et il supplia Dieu d’agreer les offrandes. Et l’Esprit de 
Dieu descendit alors sur les hosties du sacrifice, et la 
montagne resplendit d’une sainte lumiere. 

« Alors, les Anges dirent entre eux : « Louange a Lui, 
qui a cre£ ces .Creatures que l’on nomme les Hommes, et 
qui leur a revele d’aussi profonds Mysteres... » 

« C’est alors que le Verbe de Dieu apparut a Melchis- 
sedec et lui dit : « Voici que Je t’ai fait Pretre. Sem et 
toi avez communie au Premier Sacrifice que tu as offert. 
Et comme tu as employe douze pierres pour eriger cet 
autel, de meme, lorsque les Temps seront enfin venus, 
Je prendrai douze Apotres pour les Colonnes solides du 
Monde. Et comme tu as offert le Pain et le Vin. J’offrirai 
Ma Chair et Mon Sang. Et je ferai un lieu saint de ce lieu 
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ou tu as offert ce premier sacrifice, la meme ou est enfoui 
le Corps de votre Pere : Adam... Et J’accorderai de gran- 
des graces a ceux qui viendront... » 

(A pocalypse d’A dam, apocryphe gnostique). 

Le lecteur observera le tres bel esoterisme de ce 
recit. Car, selon la legende, Adam fut enseveli la ou 
plus tard fut mis a mort le Christ, et cette butte, a 
l’oree des murs de Jerusalem, etait alors nomine gol- 
gotha, c’est-a-dire « crane » , en hebreu, etant donne 
sa silhouette... 

D’ou ces crucifix tres symboliques, oil Ton voit la 
croix erigee sur un crane humain, d’ou, parfois, un 
serpent s’enfuit par les orbites. 

Et ceux qui sauront tracer sur une planisphere cer- 
taines geodesiques passant par Jerusalem, constateront 
avec surprise d'etranges coincidences... 


A ceux qui manifesteraient un doute quelconque 
sur le caractere imprescriptible du rite eucharistique 
pour le Chretien, nous nous bornerons a rappeler les 
paroles memes du Christ : 

« Si vous ne mangez la chair du Fils de l’Homme et si 
vous ne buvez pas son sang, vous n’aurez point la Vie en 
vous. Celui qui mange Ma chair et qui boit Mon sang, 
a la Vie Eternelle. Et je le ressusciterai au dernier jour... 
Car Ma chair est viritablement une nourriture, et Mon 
sang est vdritablement un breuvage... Celui qui mange 
Ma chair et qui boit Mon sang, demeure en Moi et Moi 
en lui... Comme Mon Pere qui M’a envoye est vivant, et 
que Je vis par Mon Pere, de meme celui qui me mange 
vivra aussi par Moi ! Celui qui mange ce pain vivra 
eternellement... » (Jean : Evangile, VI, 54 a 59). 

« Faites ceci en memoire de Moi... » 

(Luc : Evangile, XXII, .19). 


k dire , ? S T in ° n qUe 16 Ghrist a P eut -* tre 

revere 1 epreuve du Jardin d’Eden f En refusant de 
nous plier au rite mysterieux de rEucharistie, que nos 
faibles intelligences humaines ne sont point a meme 
de comprendre et de suivre dans les ddveloppements 
vertiginenx qu il implique, nous r4iterons sans doute 
13 ! a al ! e l ° rgUeilleu se erreur d e VAdam-Eve primitif 
la „ d f' " nSe absolue feeder a la Science du Bien 
par „ ane manducation spirituelle qui devait 
tre fatale a 1 Homme-Premier, nous nous associons 
par le refus d’acceder a la Science du Salut par une 
manducation analogue... Mieux encore, nous Vaggra- 
vons en la reiterant en mode inverse ! 

De meme que le bois de l’Arbre symbolique fut pour 
nous le symbole de notre mort spirituelle, de meme le 
bois de l’Arbre symbolique devenu le gilet ignomi- 
nieux de la Croix (dans lequel il fut taille, selon la 
belle legende esoterique), devient le symbole de notre 
liberation. Pourquoi, aux antipodes de toute spiritua- 
lite metaphysique, deux « philtres*, l’un de mort et 
1 autre d’immortalite, ne s’opposeraient-ils pas, com- 
me s’opposent, avec F Homme pour enjeu, le Christ 
et son Adversaire ?... 


Rappelons ici que le mot EGLISE ne designe pas 
en ces pages une eglise humaine quelconque, catholi- 
que, orthodox e, reformee, etc... Il s’agit de Yensemble 
des Ames Preexistantes, et le mot PLEROME se jus- 
tifierait mieux. 
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VIII 


LA REINTEGRATION UNIVERSELLE 


« Aucune chose ne peut _ repo- 
ser en elle-m&me, a moins de 
rentrer dans ce dont elle-meme 
est sortie ... » 

(Jacob Boehm e : « Mysterium 
Magnum », R&sumi final). 

Nous savons que la reintegration du Cosmos tout 
entier, de toutes les Creatures spirituelles ou mate- 
rielles, est le but ultime de l’Alchimie veritable. 

Selon la tradition rosicrucienne authentique, en ef- 
fet, l’Univers tout entier s’est degrade avec 1’Homme, 
son gardien initial. II y a, dans la Genese, une phrase 
a laquelle on fait trop peu attention dans les milieux 
chretiens ordinaires. C’est celle-ci : 

« Disormais, le sol (1) ne produira que des epines et 
des ronees, la Terre sera maudite a cause de toi... » 
(Gendse : II, 17-18). 

Cette phrase evoque invinciblement Yhyle des gnos- 
tiques, qui designait la matiere premiere du Monde 
Inferieur, de l’Univers. Dans le grec ancien et mot a 
mot, Yhyle etait utilise pour designer les bois, les tail- 


(1) En h6breu : Aretz, l’aride, le sec, ce qui est mort, sterile. 


lis, la jungle, non defrichee. Ce terme s’opposait a 
YEden biblique, mot signifiant un jardin, et par ex- 
tension, l’orient, la lumiere. Adam etait primitivement 
dans PEden, puis apres sa chute morale, ayant desire 
connaitre le Bien et le Mai, PEden etait devenu l’Hyle. 
De meme qu’il avait revetu un vetement de feuilles 
(son integration au plan vegetal), puis de peaux de 
betes (son integration au plan animal) ( Genese : II, 7 
et II, 21), de meme PEden se cristallise et s’entenebre. 
Au jardin de lumiere, situe dans un « plan » supe- 
rieur, succede un Univers materiel, tenebreux, dont 
tous les elements s’alourdissent et se materialisent. 

Ici, ecoutons Louis-Claude de Saint-Martin : 

« Homme, le mal est encore plus grand. Ne dis plus 
que l’Univers est sur son lit de douleurs, dis : VUnivers 
est sur son lit de mort. Et c’est a toi de lui rendre les der- 
niers devoirs ; c’est a toi a le reconcilier avec cette Source 
Pure dont il descend, cette Source qui n’est pas Dieu, 
mais est un des kernels organes de Sa Puissance, et dont 
l’Univers n’eut jamais du 6tre s^parA C’est a toi, dis-je, 
de le reconcilier avec elle, en le purgeant de toutes les 
substances de mensonge dont il ne cesse de s’impregner 
depuis la Chute, et a le laver d’avoir passe tous ses jours 
dans la vanite... » 

(L. C. de Saint-Martin : « MinisUre 
de YHomme-Esprit »). 

« Apprenez ici un secret immense et terrible. Cceur de 
YHomme, tu es la seule issue par oil le Fleuve du Men- 
songe et de la Mort s’introduit journellement sur la Ter- 
re... Cceur de l’Homme, quels siecles suflBront pour arra- 
cher de toi ce levain etranger qui t’infecte ? Entendez- 
vous les efforts douloureux et dechirants que font les 
mortels pour vomir cette semence de mort ? Pleurons, 
puisque le Cceur de l’Homme, qui devait etre l’obstacle 
des T6nebres et du Mal (1) est devenu la lumiere de 


(1) C’est le Prince des Tenebres, Satan, qui devait etre ju- 
gute par Adam. 
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rAbomination et le guide de l’Erreur... Pleurons, pour 
que le Mai trouve fermees toutes les issues , et qu’il soit 
reduit a errer en aveugle dans Y&paisse nuit de ses ttne- 
breuses Cavernes... » 

(L. C. de Saint-Martin : « L’ Homme de Desir »). 

Les Maitres mysterieux qui susciterent d’abord Mar- 
tinez de Pascuallis, lui confierent les cles de la rege- 
neration universelle, ainsi que nous le verrons plus 
avant. Par la suite, ils susciterent L. C. de Saint-Mar- 
tin, son disciple le plus immediat, et lui confierent les 
cles de la reconciliation individuelle. Mais il est bien 
evident qu’il est inutile de s’attaquer au probleme de 
la regeneration de l’Univers et de ses composants, si 
l’on ne mene pas une action serablable et parallele en 
nous-memes ! 

Mais neanmoins, on le voit deja, tout se tient har- 
monieusement en cet ensemble. Et nous rejoignons 
alors de nouveau la venerable science qui nous a guide 
dans les pages precedentes, et qui se limite a la rege- 
neration dans le monde metallique. 

L’Alchimie tend bien a reproduire, en cette reduc- 
tion de l’Univers qu’est le matras, Faction de l’Artisan 
Universel, aux prises avec les elements inorganises et 
corrompus du Kenome, harmonisant ceux-ci, les amal- 
gamant pour les mener vers leur perfection finale. 
Ainsi, par cet enseignement experimental, par cette 
Operation de longue haleine qui constitue le Grand’ 
CEuvre aurigere, cet Art met-il son disciple a meme 
de surprendre, de suivre, et ensuite de reproduire, 
tout le processus mysterieux par lequel l’Animateur 
Divin (1) mene son « jeu d’Amour». Ainsi est-elle ve- 
ritablement le magistere philosophique par excellence, 

(1) Le Logos Createur, qu’il ne faut pas confondre avec le 
Dimiurge, ou Prince de ce Monde. 


puisque c’est elle seule qui peut enseigner a l’Homme 
ces rudiments experimentaux et probateurs qui le me- 
neront vers la Certitude absolue. Et c’est encore elle, 
le maitre veridique qui lui aura ainsi donne, d’abord 
une gnose, puis une foi. 


Les techniques des Elus-Cohen de Martinez de Pas- 
cuallis comportent trois elements distincts : 

a) des Exorcismes, destines a juguler Paction de- 
moniaque au sein du Cosmos, a entraver leur action 
sur les hommes, a rompre leur pouvoir sur l’Operateur 
et ses disciples, a obtenir la fin ou la limitation de 
certains fleaux, a aneantir les Operations de Magie 
Noire ; 

b) des Conjurations, destinees a etablir un contact 
avec le Monde Angelique et avec la Communion des 
Saints ; dans ces derniers, l’Operateur se choisit des 
« patrons » particulars, et dans le Monde Angelique, 
des Gardiens et des Guides. Au fur et a mesure de ses 
Ordinations successives, le Cohen prend peu a peu 
contact avec des Hierarchies de plus en plus elevees. 
Les premieres etant des apeaux, pour user d’un exem- 
ple utilise par don Martinez lui-meme, destinees a per- 
mettre d’acceder a des Etres de plus en plus eleves. 

c) des Prieres, adressees a Dieu, aux trois Personnes 
de la Sainte Trinite, destinees a obtenir Sa Grace et 
Sa Misericorde, en vue de la Reintegration. Elies sont 
intdgrees dans les rituels conjuratoires qui precedent, 
lesquels sont destines a les canaliser et les amplifier. 
L’ensemble constitue ce que Martinez de Pascuallis 
nomme le « culte », et est done une liturgie. 



— 130 — 


— 131 — 


L’ensemble de ce «culte» comprenait dix genres 
d’Operations : 

1°) Culte d’Expiation. — L’Homme manifeste son 
repentir, autant de ses propres fautes, que de la Chute 
du Prototype initial, l’Adam Premier, chorege du 
choeur des Ames Preexistantes. II en decoule une as- 
cese et une rituelie penitentielle. (Sephirah : Mal- 
cuth). (1). 

2°) Culte de Grace Particuliere Generate. — Opera- 
tions consistant a se substituer a l’ensemble de l’Hu- 
manite terrestre du moment, et a la faire participer 
aux fruits de l’Operation individuelle. (Sephirah : 
Yesod). 

3°) Culte Operatoire contre les Demons. — Auteurs 
de la degradation initiale, au debut des Temps, ils 
tendent a maintenir et a aggraver leur joug sur l’Hu- 
manite totale. Par des Exorcismes (les celebres Ope- 
rations d’Equinoxe), le Cohen les combat et les rejette 
hors de l’aura terrestre. (Sephirah : Hod). 

4°) Culte de Prevarication et de Conservation. — 
Suite de la precedente. Cette Operation consiste a 
combattre et chatier les sectateurs de la magie noire, 
de la sorcellerie, et surtout a chatier les Esprits Dechus 
qui en sont les collaborateurs. (Sephirah : Netzah). 

5°) Culte contre la Guerre. — L’Homicide etant le 
plus grand des crimes, l’homicide collectif est evidem- 
ment le plus grave. Le Cohen lutte contre les Puissan- 
ces de Haine entre les Nations et tente de detourner 
leur action. En cas d’impossibilite, il apporte le secours 
de sa Theurgie a la partie injustement agressee, ou a 

(1) Voir R. Ambelain : «s Le Martinisme >, et « La Kabale 
Pratique >, Niclaus, dditeurs, Paris. 


celle qui represente indiscutablement le droit moral 
superieur, hors tout interet politique ou materiel. (Se- 
phirah : Tiphereth). 

6°) Culte d’ Opposition aux Ennemis de la Loi Di- 
vine. — Operation theurgique ayant pour but de lutter 
contre les actions humaines tendant a diffuser I’atheis- 
me, le satanisme, le luciferisme, sous leur forme egale- 
ment humaine. (Livres, revues, propagande, sectes, 
etc...). (Sephirah : Geburah). 

7°) Culte pour obtemr la descente de VEsprit Divin. 
— Operation ayant pour but l’infusion de l’Esprit-Saint 
et de ses Dons. C’est plus specifiquement la « Voie 
Interieure ■», etudiee en ces pages, l’Alchimie spiri- 
tuelle. (Sephirah : H’esed). 

8°) Culte d’affermissement de la Foi et de la Perse- 
verance en la Vertu Spirituelle divine. — Operation 
ayant pour but la comprehension des Mysteres Divins, 
comprehension permettant a l’Emule d’affermir sa foi 
de fa?on absolue et definitive. (Sephirah : Binah). 

9°) Culte pour la fixation de VEsprit Conciliateur 
divin avec soi. — C’est la reception totale du Saint- 
Esprit, la descente <r des langues de feu de la Pente- 
cote », l’illumination finale, avec les privileges qu’elle 
comporte. On peut lui appliquer les paroles du sacra- 
mentaire catholique romain, au sacre de l’eveque : 

« Donnez-lui, Seigneur, d’etre Partisan de la Recon- 
ciliation, en paroles et en ceuvres, par la puissance des 
Signes et des Prodiges... » (Sephirah : H’ocmd). 

10°) Culte de Dedicace annuelle de toutes les Opera- 
tions au Createur. — Cette partie comprend l’ensem- 
ble des consecrations, benedictions, etc... par lesquelles 
l’Operant tente de sacraliser l’ensemble des actions hu- 
maines susceptibles de l’etre. En vertu du principe 
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meme de la Reintegration Universelle, tout acte doit 
etre insere dans un cadre ay ant pour but precisement 
celle-ci. D’oii la benediction des fruits de la terre, des 
recoltes, des animaux domestiques, les rites religieux 
ou initiatiques, la constitution des sacramentaux, etc... 

On le voit par cet expose succinct, les Operations du 
martinezisme (pour employer ce neologisme cree par 
Papus), sont paralleles aux Ceremonies religieuses 
puisqu’ayant les memes buts. Ces dernieres compor- 
tent d’ailleurs des Rites qui sont rarement utilises, 
malheureusement, par la faute des pouvoirs civils ou 
par la negligence des autorites religieuses : benedic- 
tions des ouvrages d’art (barrages, ponts, monuments), 
exorcismes contre les seismes, les degats des eaux, les 
inondations, la secheresse, etc... (1). 

C’est l’application de la parole de l’apotre Paul : 

« Je vous conjure done, avant toutes choses, pour que 
l’on fasse des supplications, des prieres, des veeux, des 
actions de grace, pour tous les hommes, pour les rois, 
pour tous ceux qui sont eleves en dignite, afin que nous 
menions une vie paisible et tranquille... » 

( Paul : I re Timothee, II, 1-2). 

Et l’Ancienne 1’ Alliance l’avait deja compris : 

« Rechercliez la paix de la ville dans laquelle je vous 


(1) Le fait que les autoritds civiles, lides par un neutralisme 
d’6tat, ne font pas appel aux autoritds religieuses en de telles 
circonstances, n’enleve rien k la responsabilitd de celles-ci. 
Lorsque la mere du gardien du barrage de Malpasset s est 
jet6e dans le lac artificiel cr66 par celui-ci en maudissant 
ledit barrage, il appartenait auxdites autoritds religieuses de 
neutraliser cette malediction par des rites approprids. Mais 
ces autorites etaient-elles 4 meme de comprendre que l’ame 
de la suicidee, jet6e dans un vortex de haine et y ajoutant, 4 
l’ultime instant la puissance de son verbe, devenait ipso facto 
un demon ?... Le second anniversaire de l’6clatement du 
barrage a 6t6 suivi d’une seconde catastrophe ! 


ai exiles, et priez le Seigneur pour elle, parce que votre 
paix se trouvera en la sienne... » ( Jeremie : XXIX, 7). 

C est, la encore, la veritable voie rosicrucienne (1). 


Voir R. Ambelain : « La Magie Sacrie, ou Livre d’Abra- 
mehn le Mage », pages 11 a 35. Niclaus, 6diteurs. 
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IX 

TECHNIQUE DE LA PRIERE 


< Demandez, et vous recevrez... 

Frappez, et Fort vous ouvrira... » 
(Luc : Evangile, XI, 9). 

La precision de la priere, dans le but d’oeuvrer au 
Grand’ CEuvre interieur, est chose fort importante. La, 
toute doctrine quietiste constitue une erreur de che- 
minement. La « Vote Interieure » du Philosophe In- 
connu n’est d’exterieur quietiste que dans son aspect 
general, dans les exposes generaux de celui-ci. Elle 
ne l’est pas, absolument pas, en ses applications pra- 
tiques. 

Nous devons done prier pour obtenir, et pour obte- 
nir quelque chose de precis, comme l’indique l’evan- 
gile : 

« Quel est parmi vous le pere qui donnera une pierre 
a son fils si celui-ci lui deman de un pain ? Ou, s’il de- 
mande un poisson, lui donnera-t-il un serpent au lieu 
du poisson ? Ou s’il demande un oeuf, lui donnera-t-il 
un scorpion ?... Si done, mauvais comme vous l’etes, 
vous savez donner de bonnes choses a vos enfants, a 
combien plus forte raison le Pere celeste donnera-t-il 
l’Esprit-Saint a celui qui le Lui demandera... » 

(Luc : Evangile, XI, 10-13). 
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On observera que cette technique est preliminaire et | 

concomitante de tout martinisme operatif. L’etude des I 

documents anciens du martinisme primitif montre que I 

Don Martinez de Pascuallis l’imposait de fagon per- 
manente a ses emules entres dans la voie theurgique. 

Nous donnons done ici des textes venant en droite 
ligne, soit du martinisme primitif (martin ezisme), soit 
des ordres illumines de meme orientation spirituelle 
du dix-huitieme siecle. II s’y ajoute des textes classi- 
ques, utilises par les memes, et empruntes aux orai- I 
sons de l’Eglise latine, tels les Psaumes penitentiaux ! 

et l’Offlce du Saint-Esprit. 

Et si par hasard quelque rationaliste nous lisait et ! 
se montrait choque que des prieres soient integrees j 

dans un texte pretendu initiatique, nous laisserons la 
parole au grand psychanaliste Jung : 

« Beaucoup de nevroses sont causees par le fait que 
bien des gens veulent rester aveugles a leurs propres as- 
pirations religieuses, par suite d’une passion infantile 
pour les lumieres de la raison !... t> ! 


Comment prier ? La reponse est aisee : comme Pon 
priait aux temps oil l’Homme etait encore en commu- 
nication plus etroite avec le Plan Divin, comme aux 
temps de la primitive Eglise ou du Juda'isme, qui l’a- 
vait preced6e, et a qui elle emprunta beaucoup de 
choses, eu egard a leur haute valeur esoterique, attes- 
tee par les grands conducteurs d’Israel. 

Dans les « Actes d’Hipparque et de PhilotMe », nous 
lisons ceci : 

« II y avait dans la maison d’Hipparque une piece 
amenagee avec soin. II avait fait peindre sur le mur 
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oriental de cette piece une croix. La, devant le symbole 
du Christ, le visage tourn6 vers l’Orient, il priait sept 
I748) Par ^° Ur "' * Assemani : Act - Mart., II, p. 125, 

Tous les Peres de l’Eglise, et le plus grand assure- 
ment, Origene, nous montrent les chretiens priant a ge- 
noux ou debout, face a l’Orient et devant la figure de 
la Croix. Et voici l’explication de cette double attitude, 
analogue aux « postures » ( asanas ) de certains modes 
de yoga : 

« Comme les attitudes du corps sont innombrables, 
e’est celle oil nous etendons les mains et levons les yeux 
vers le Ciel qui doit etre preferee a toutes les autres, pour 
exprimer dans le corps l’image des dispositions de 1’ame 
durant son oraison. Mais il faut, pour ainsi dire, etendre 
l’ame avec les mains, elever I’esprit vers Dieu avant les 
yeux. Et avant de se lever, degager l’esprit de la terre, 
et se tenir devant le Dieu de 1’Univers. Enfin, deposer 
tout ressentiment des offenses qu’on croit avoir revues, 
si l’on veut que Dieu nous pardonne egalement ce que 
I’on a fait de mal... » 

(Origene : « De oratione », XXXI). 

On retrouvera cette attitude avec les fresques anti- 
ques, pythagoriciennes ou chretiennes, montrant les 
« orantes » les mains etendues devant elles, ouvertes 
en coupes et les yeux leves au ciel. 

La priere a genoux s’impose chaque fois que l’orant 
s’humilie devant Dieu en raison de ses fautes. Certains 
auteurs anciens mentionnent meme la prosternation. 
Or, dans les « Instructions Secretes des Reaux+ 
Croixv, don Martinez de Pascuallis nous montre le 
Cohen des hauts-grades de 1’Ordre prosterne a cer- 
taines oraisons penitentielles. En ce cas, l’orant pose 
son front sur ses poignets croises et ses poings fermes. 
Cette « posture » (tres occulte), rappelle le crane de 
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la Magie Noire pose sur les deux tibias en croix ! Mais 
la, symbole de mort et de perdition, il est remplace 
dans le rituel Cohen par un crane vivant et des mains 
vivantes, devenant alors symbole de vie et de salut. 

Quant a la priere a genoux, elle est correlative de 
la position des avant-bras croises sur la poitrine, les 
mains a plat, doigts unis, posees a proximite des epau- 
les. C’est le geste rosicrucien par excellence, celui dit 
du « Bon Pasteur ». Si, au contraire, on joint les mains, 
elles doivent etre unies a plat, l’une contre l’autre, les 
doigts allonges, la pointe de ceux-ci a hauteur du 
souffle filtrant de la bouche. 

Ces details etonneront le lecteur rationaliste. Les 
familiers des techniques orientales et des differents 
yogas en comprendront aisement la profondeur et la 
portee. 

Enfln, les lecteurs soucieux d’operer de la fa?on la 
plus occulte possible, revetiront l’aube de lin blanc, la 
cordeliere et les sandales, pour leurs activites spiri- 
tuelles. Ces objets ne serviront evidemment qu’au tra- 
vail spirituel, et a rien d’autre. L’aube n’est pas une 
robe de chambre ou un peignoir... 

A) Le Temps de l’CEuvre 

De meme que ITsrael ancien quitta historiquement 
l’Egypte (symbole du Monde de Matiere) a la Paque, 
c’est-a-dire a la nouvelle lune du signe du Belier, de 
meme l’GEuvre debute a ce meme moment annuel, 
lorsque le croissant lunaire est visible, et le premier 
dimanche qui suit le phenomene. 

Chaque neuvaine est separee de la suivante par un 
jour vide, sans activite particuliere, afin de rompre le 
rythme et de scinder lesdites neuvaines. Celles-ci equi- 


valent done comme laps reel de temps a un decan de 
I l’ancienne Astrologie. 

La course annuelle du Soleil se deroulant sur un 
Zodiaque de 360 degres, ce dernier comprend done 
36 decans, soit 36 neuvaines. Et chacune des quatre 
saisons en comporte done neuf, soit 36 au total. 

Ainsi, durant les neuf decans du Printemps (mois 
du Belier, du Taureau, des Gemeaux), on peut ceuvrer 
spirituellement de fa$on reguliere sur les neuf Vertus : 
quatre cardinales, trois theologales, deux sublimales. 
i Durant les mois de l’Ete (mois du Cancer, du Lion, de 

la Vierge), de meme. Et durant les saisons de l’Au- 
tomne et de l’Hiver egalement. 

On peut egalement consacrer une annee entiere a 
l’obtention des quatre vertus cardinales, et elles com- 
porteront chacune, en ce cas, neuf neuvaines en tout 
dans l’annee. 

L’annee suivante, on travaillera a developper les 
vertus theologales, au nombre de trois. Et chacune 
j d’ elles aura ete en ce cas dynamisee durant douze 
neuvaines. 

Enfin, l’annee suivante, on travaillera sur les deux 
vertus sublimales, et chacune d’elles, dans cette annee, 

' aura ete activee dix-huit fois. 

On attachera une importance particuliere a la pe- 
riode qui, chaque annee, va du 28 Novembre au 3 De- 
cembre. Et nous conseillons au lecteur de lire atten- 
tivement les pages 35 a 49 du livre « Le Dragon d’Or » 

I (« Rites et aspects occultes de la recherche des Tre- 
sors»). Ils y trouveront nombre d’indications relati- 
ves a l’alchimie spirituelle, complementaires de celles- 
ci. 

Dans un ouvrage qui est accessible au grand public, 
nous ne pouvons donner les cl6s totales des rapports 
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entre certains saints, relies symboliquement a l’Al- 
chimie, et lies tout autant aux cles de la Gnose, car 
nous quittons alors le domaine de la Voie Interieure 
pour entrer dans celui de la Theurgie et de la Liturgie 
la plus occulte. S’il en est qui savent « comment reve- 
nir d’ Orient en Occident », que ceux-la nous ecrivent 
et nous disent le pourquoi et le comment de ce retour. 
Nous leur repondrons. 


B) Les Oraisons 

Priere pour se mettre en la presence de DIEU et de 
ses Anges (1) 

« O Eternel Dieu Ineffable ! Pere Sacre de toutes 
choses ! Toi qui vois et embrasses tout, exauce la prie- 
re de Ton Serviteur, prosterne devant Toi... Accorde- 
moi le recueillement, la ferveur et la sincerity neces- 
saires pour les sentiments que je Te veux exprimer f 
Sois-moi propice, O Pere Ineffable, a moi comme a 
tous ceux et a toutes celles pour qui je Te viens sup- 
plier : pour mes Freres, pour mes Parents, pour mes 
Amis, pour mes Ennemis, pour les Yivants et pour les 
Morts, comme pour tous ceux qui Te doivent la Vie, 
toutes Tes Creatures, 6 Seigneur Misericordieux... 

« Exauce-moi, 6 mon Dieu ! Accorde-moi le don de 
Te prier avec efficience ! Voici que je m’abandonne a 
Ta Sainte Garde. Prends done pitie de moi, et que Ta 
Volonte Sainte soit faite ! Amen !... 

« Et vous, mes Patrons ! Esprits degages des liens de 
la Matiere, vous qui jouissez desormais du fruit de 


vos vertus et dont j’ai le bonheur de porter les noms, 
je vous conjure par ces memes Noms Sacres que vous 
avez jadis invoques avec tant de ferveur, de confiance 
et de succes, je vous conjure de contribuer a mon 
eternel salut par votre sainte intercession et par votre 
protection aupres du Pere de Misericorde, aupres du 
Fils Redempteur, aupres de l’Esprit Conservateur... 

« Obtenez pour moi et pour tous mes Freres les 
graces de la Divinite, Ses faveurs, Sa clemence, qui 
vous recompensent aujourd’hui des combats que vous 
avez du livrer en ce sejour ou je me trouve encore... 
Faites que, par votre assistance salutaire, je vive et je 
meurs comme vous, dans la Paix, dans la Joie, dans la 
Saintete, Amen !... 

«Et toi, 6 Esprit Pur, mon Gardien, charge par 
l’Eternel de veiller sur moi pour la Reconciliation en- 
tiere de mon etre spirituel, je te conjure, par le Nom 
du Dieu de Misericorde, de venir au secours de mon 
ame toutes les fois qu’elle sera en danger de succom- 
ber au Mai, toutes les fois qu’elle t’appellera par ses 
desirs, ses soupirs, et ses meditations, toutes les fois 
qu’elle aura faim et soif de conseils, destruction et 
^’intelligence... Aide-moi, 6 mon Gardien ! a obtenir la 
protection et l’assistance des Patrons que je viens d’in- 
voquer, comme la soumission des Esprits qui me res- 
tent a invoquer en cette Operation. Aide-moi, secours- 
moi, en ma pauvrete, en ma nudite, en tous mes be- 
soins... Amen ! Amen ! Amen !... » 


(1) D’apr&s Martinez de Pascuallis. 
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Priere pour obtenir de Dieu la victoire sur le s Mauvais 
Esprits (1) 

« Seigneur, Dieu de Misericorde, Dieu Patient, Tres- 
Benin, Tres-Liberal et Tres-Sage, qui accordez Yos 
graces de mille manieres, qui oubliez les iniquites, les 
peches et les transgressions des hommes, en la Pre- 
sence de qui aucun n’a ete trouve innocent, qui visitez 
les manquements du pere dans les enfants jusqu’a la 
troisieme et quatrieme generation, je connais ma mi- 
sere, je sais que je ne suis pas digne de paraitre devant 
Votre Divine Majeste, ni meme d’implorer et de prier 
Votre Bonte et Yotre Misericorde pour la moindre 
grace. Pourtant, Seigneur des seigneurs, la Source de 
Vos Bontes est si grande qu’elle appelle d’elle-meme 
ceux qui sont honteux de leurs peches et elle les con- 
vie a recevoir Ses graces. C’est pourquoi, Seigneur 
mon Dieu, ayez pitie de moi et otez-moi toute iniquite 
et malice. Lavez mon ame de tout immondice du pe- 
che, renou velez en moi mon esprit, et le reconfortez 
afin qu’il soit puissant et qu’il soit a meme de com- 
prendre le mystere de Votre grace et les tresors de la 
Sagesse Divine. Sanctifiez-moi avec l’Huile Sainte de 
Votre Sanctification, comme Vous avez sanctifie au- 
trefois tous Vos prophetes ! Purifiez en moi par cette 
Huile tout ce qui m’appartient, afin que je sois digne 
de la communication avec Vos Saints Anges et avec 
Votre Divine Sagesse, et donnez-moi ainsi le pouvoir 
que Vous avez accorde a tous Vos prophetes sur tous 
les Mauvais Esprits. Amen !... Amen !... » 


Priere pour obtenir la communication avec les Saints 
Anges (1) 

PSAUME 137 

« Confiteor tibi Domine in toto corde meo... » 

«Je vous glorifierai, Seigneur, de tout mon cceur, 
parce que Vous avez entendu les paroles de ma bou- 
che. En la presence des Anges, je Vous chanterai des 
hymnes, j’adorerai en me tournant vers Votre Saint 
Temple, et je glorifierai Votre Saint Nom. A cause de 
Votre Misericorde et de Votre Verite, parce que Vous 
avez eleve par-dessus tout la grandeur de Votre Saint 
Nom. En quelque jour que je Vous invoque done, exau- 
cez-moi, Seigneur, et Vous augmenterez la force en 
mon ame. Qu’ils vous glorifient done, tous les Rois de 
la Terre, parce qu’ils ont entendu les paroles de Votre 
bouche ! Et qu’ils chantent dans les Voies du Seigneur, 
parce que grande est la Gloire de Dieu ! Car le Sei- 
gneur est eleve, II regarde les choses les plus humbles, 
et les choses altieres, c’est de loin qu’H les connait... Si 
je marche au milieu de la tribulation, Vous me donne- 
rez la Vie, et sur la colere de mes Ennemis, Vous avez 
etendu la main et Votre Droite m’a sauve ! Le Sei- 
gneur retribuera pour moi... Seigneur, Votre Miseri- 
corde est pour jamais, ne meprisez done point les Ou- 
vrages de Vos Mains... » 


(1) Le Livre d’Abramelin le Mage. 


(1) Le Livre d’Abramelin le Mage. 
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Priere avant de commander aux Mauvais Esprits et 
Ies eloigner (1) 

~ — ~ PSAUME 90 

« Qui habitat in adjutoris altissimi... s> 

« Celui qui demeure ferine, avec l’assistance du 
Tres-Haut, se reposer a surement dans la protection 
du Dieu du Ciel. II dira au Seigneur : Vous etes mon 
defenseur et mon refuge, il est mon Dieu et en Lui je 
mettrai tout mon espoir. Car c’est Lui qui m’a deli- 
vre du piege de 1’Oiseleur et de la parole pernicieuse. 
II te couvrira de ses epaules, et tu decouvriras l’es- 
perance a l’ombre de Ses Ailes. Sa Verite t’entourera 
comme d’un bouclier, tu ne craindras rien des epou- 
vantes de la Nuit ! Ni de la fleche qui vole durant le 
jour, ni des entreprises de Celui qui rampe dans les 
tenebres, ni des Mauvais Esprits, diurnes ou nocturnes. 
Car mille tomberont a ta gauche, et dix mille a ta 
droite, et pas un seul n’approchera de toi... Et tu pour- 
ras considerer et voir de tes yeux le chatiment du pe- 
cheur. Parce que tu as dit : « Seigneur, Vous etes mon 
seul espoir ; c’est dans le Tres-Haut que tu as place 
ton refuge. Le Mai ne pourra t’atteindre et nul fleau 
n’envahira ta demeure. Car pour toi, II a ordonne a 
Ses Anges de te garder en toutes tes voies. Ils te por- 
teront dans leurs mains, de peur que tu ne heurtes 
tes pieds contre la pierre. Tu marcheras sur l’Aspic et 
sur le Basilic, et du talon tu frapperas le Lion et le 
Dragon ! Car quiconque espere en Moi, Je le delivre- 
rai, dit le Seigneur... Je le protegerai, car il a reconnu 
Mon Nom ! Des qu’il criera vers Moi, Je le delivrerai... 
Je suis avec lui dans 1’ affliction, Je l’en arracherai, et 


(1) Le Livre d’Abramelin le Mage. 
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Je le glorifierai. Je le comblerai de longs jours, et Je 
lui montrerai Mon Salut... » 


Psaumes de la Pinitence (1) 

PSAUME 6 

Pour obtenir la vertu de Justice 
* Seigneur, ne me reprenez pas dans Votre fureur 
et ne me chatiez pas dans Votre colere... Ayez pitie de 
moi, Seigneur, parce que je suis malade. Guerissez- 
moi. Seigneur, et jusqu’a quand me laisserez-Vous ain- 
si ? Tournez-Vous vers moi, Seigneur, et delivrez mon 
ame. Sauvez-moi en consideration de Votre Miseri- 
corde. Car dans la Mort, il n’est personne qui se sou- 
vienne de vous. Qui done, au fond du tombeau songe 
a Vous louer ?... Je m’epuise a force de gemissements, 
chaque nuit, je baigne mon lit de mes pleurs, et je 
rarrose de mes larmes. L’exces de ma douleur a obs- 
curci mes yeux, je me fais vieux au milieu de mes en- 
nemis. Elbignez-vous de moi, vous tous qui co mm et- 
tez l’iniquite, parce que le Seigneur a entendu la voix 
de mes pleurs. Le Seigneur a ecoute ma supplication, 
le Seigneur a agree ma priere. Qu’ils rougissent, et 
qu’ils soient fortement troubles mes ennemis, qu’ils 
prennent la fuite et qu’ils soient promptement cou- 
verts de confusion... » 

PSAUME 31 

Pour obtenir la vertu de Foi 
« Heureux ceux dont les iniquites sont pardonnees 
et dont les peches sont couverts. Heureux l’homme a 


(1) D’apres les rituels de Don Martinez de Pascuallis. 
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qui le Seigneur n’a point impute son peche et dont 
l’esprit est exempt de tromperie. Tant que je n’ai pas 
avoue ma faute, mes os se sont affaiblis des clameurs 
que tout le jour je faisais entendre. Car nuit et jour 
votre main s’est appesantie sur moi. Je me suis toume 
dans ma douleur, comme transperce d’epines. Enfin, 
je vous ai declare mon peche et je ne vous ai pas ca- 
che mon injustice. J’ai dit : Je confesserai contre moi- 
meme mon injustice au Seigneur, et vous m’avez re- 
mis aussitot l’impiete de mon crime. C’est pour cette 
raison que tout homme saint vous priera au moment 
favorable. Et quand meme deborderait le deluge des 
grandes eaux, elles n’arriveraient pas jusqu’a lui. Vous 
etes mon refuge dans la tribulation qui m’environne, 
Vous etes ma joie, delivrez-moi des ennemis qui m’en- 
tourent... Je te donnerai l’intelligence, me dites-vous, 
Je t’instruirai dans la Voie ou tu dois marcher. Et J’ar- 
reterai Mes yeux sur toi. N’allez point devenir sepi- 
blable au cheval et au mulet, qui n’ont point d’intelli- 
gence. Avec la bride et le frein, serre leurs machoires 
a ceux qui ne veulent pas venir a Toi ! Nombreuses 
sont les afflictions reservees au pecheur. Mais la mi- 
sericorde inondera quiconque espere dans le Seigneur. 
Justes, rejouissez-vous done en Lui, et tressaillez d’al- 
legresse ! Et vous tous, qui avez le cceur droit, soyez 
glorifies... 

PSAUME 37 

Pour obtenir la vertu de Temperance 
« Seigneur, ne me reprenez pas dans Votre fureur, 
et ne me chatiez point en Votre colere. Car vos fleches 
se sont enfoncees dans ma chair et sur moi s’est appe- 
santie Votre main... Devant la Face de Votre colere, il 
ne reste en ma chair aucune partie saine. Devant la 


face de mes peches, il n’y a plus de paix pour mes os. 
Parce que mes iniquites se sont elevees par-dessus ma 
tete, et comme un lourd fardeau, pesent sur moi de 
tout leur poids. Mes plaies se sont envenimees et cor- 
rompues devant la face de ma folie. Je suis devenu 
miserable et courbe jusqu’a ras de terre, je marche 
tout le jour accable de tristesse. Parce que mes reins 
ont ete remplis d’illusions decevantes, et il n’y a plus 
en ma chair aucune partie saine. Je suis tombe dans 
l’exces de l’affliction et de l’humiliation ; les gemisse- 
ments de mon cceur deviennent des rugissements. Sei- 
gneur, devant Vous sont tous mes desirs, et le plus fai- 
ble de mes soupirs ne peut Vous etre cache. Mon cceur 
est dans le trouble, toute ma force m’a quittee, et la 
lumiere de mes yeux n’est meme plus avec moi. Mes 
amis et mes proches se sont approches et se dressent 
contre moi. Et ceux qui m’etaient le plus attaches se 
sont ecartes loin de moi. Et ceux qui en voulaient a ma 
vie ont redouble de violence. Et ceux qui desiraient 
qu’il m’arrivat malheur ont dit des paroles menson- 
geres, et tout le jour ont concerte de nouvelles perfi- 
dies. Mais moi, comme un sourd, je n’entendais rien, 
j’etais comme un muet qui n’ouvre jamais la bouche. 
Et je suis devenu comme un sourd qui n’entend plus 
et qui, dans sa bouche, ne sait trouver aucune repli- 
que. Mais puisqu’en Vous, Seigneur, j’ai mis mon es- 
poir, c’est Vous qui m’exaucerez, Seigneur mon Dieu. 
Parce que je Vous ai dit : Que jamais mes Ennemis ne 
se gaudissent de moi. Mais des qu’ils ont vu chanceler 
mes pieds, ils ont lance sur moi leurs plus grandes in- 
solences. Mais moi, je suis pret a tous les chatiments, 
et mon repentir est toujours devant mes yeux. Aussi 
je denoncerai partout mon iniquite et je penserai 
continuellement a mon peche. Cependant, mes enne- 
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mis sont pleins de vie et se sont fortifies contre moi. Et 
ceux qui me halssent injustement se sont multiplies. 
Ceux qui rendent le mal pour le bien ne cessent de 
me noircir parce que je veux ne suivre que la bonne 
voie. Ne m’abandonnez pas, Seigneur mon Dieu, ne 
Vous retirez point de moi ! Venez a mon aide, Sei- 
gneur, Dieu de mon salut... » 

PSAUME 50 

Pour obtenir la vertu de Force 

« Ayez pitie de moi, mon Dieu, selon la grandeur de 
Votre Misericorde, et selon la multitude de Vos com- 
passions, effacez mon iniquite. De plus en plus, lavez- 
moi de mon iniquite et purifiez-moi de mon peche. 
Car je reconnais mon iniquite, et mon peche est tou- 
jours present contre moi. Contre Vous seul j’ai peche, 
et j’ai commis le mal devant Vous. Pardonnez-moi 
afin que Vous soyez reconnu fidele dans Vos promes- 
ses et irreprochable dans Vos jugements. Vous savez 
en effet que j’ai ete engendre dans l’iniquite, et ma 
mere m’a con?u dans le peche. Mais Vous n’aimez que 
le veridique, et voici que Vous m’avez revele les grands 
mysteres et le profond secret de Votre Sagesse ! As- 
pergez-moi avec l’hysope, et je deviendrai plus blanc 
que la neige. Donnez a mon entendement joie et conso- 
lation et mes os brises d’humiliation tressailliront 
d’allegresse. Detoumez Votre visage loin de mes pe- 
ches, et effacez toutes mes iniquites. Creez en moi un 
cceur pur, 6 mon Dieu ! Et renouvelez l’esprit de droi- 
ture en mes entrailles. Ne me rejetez pas de Votre 
Presence, et ne retirez point de moi Votre Esprit-Saint. 
Rendez-moi la joie de Votre assistance salutaire, et 
fortifiez-moi d’un esprit de Force. Alors, je pourrai 


enseigner Vos voies aux pecheurs et les impies se 
convertiront a Vous. Delivrez-moi de tout ce sang qui 
me souille, 6 Dieu, Vous qui etes mon Dieu Sauveur, et 
ma langue exaltera Votre justice. Seigneur, ouvrez 
mes levres, et ma bouche publiera Vos louanges. Car 
si vous aviez voulu un sacrifice, je Vous l’eusse offer t 
aussitot. Mais ce ne sont pas les holocaustes iqui vous 
sont agreables. Le sacrifice qui plait a Dieu, c’est une 
ame repentante ; ne meprisez pas, Mon Dieu, un cceur 
contrit et humilie. Dans la mesure de Votre bonte, 
Seigneur repandez Vos benedictions sur Sion, faites 
que les murailles de Jerusalem soient rebaties. Vous 
accepterez alors un sacrifice de justice, les offrandes 
et les holocaustes, alors sur Votre autel on offrira des 
victimes ... » 

PSAUME 101 

Pour obtenir la vertu de Charite 
« Seigneur, exaucez ma priere, et que mon cri monte 
jusqu’a Vous. Ne detournez point de moi Votre visage, 
en quelque temps que je sois dans l’affliction, incli- 
nez vers moi votre oreille. Quel que soit le jour ou je 
vous invoque, exaucez-moi promptement. Car mes 
jours s’evanouissent comme une fumee, et mes os, 
comme un menu brin de paille, se sont desseches. Je 
me suis abattu comme l’herbe fauchee et mon cceur 
s’est fletri jusqu’a oublier de prendre toute nourriture. 
A force de crier ma douleur, mes os se sont colles a 
ma peau. Je suis devenu semblable au pelican du de- 
sert, je ressemble au hibou cache dans son trou soli- 
taire. Mes nuits sont sans sommeil et je suis devenu 
comme un petit passereau abandonne seul sur un toit. 
Tout le long du jour, mes ennemis m’accablent d’in- 
jures, et ceux qui autrefois me comblaient de louanges 
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vomissent contre moi mille imprecations. Parce que je 
mange la cendre comme du pain, et dans mon breu- 
vage, je mele mes larmes. Je recule epouvante devant 
Votre visage de colere et d’indignation, car apres m’a- 
voir eleve bien haut, Vous m’avez brise contre terre. 
Mes jours comme l’ombre ont decline, et moi-meme, 
comme une herbe, je me desseche. Mais Yous, Sei- 
gneur, Vous demeurez eternellement et la memoire de 
Votre Nom s’etend de generation en generation. Levez- 
vous et ayez pitie de Sion, parce qu’il est enfin venu, le 
temps de la pitie pour elle. Car les pierres de Sion 
sont cheres a Vos serviteurs, et ils s’attendrissent sur 
ses ruines. Et les nations craindront Votre Nom, Sei- 
gneur, et tous les rois de la Terre publieront Votre 
Gloire. Parce que le Seigneur a rebati Sion, et chacun 
l’y reverra dans sa Gloire. II a eu egard a la priere de 
ceux qui etaient dans l’humiliation, et il n’a pas me- 
prise leurs suppliques. Que ces merveilles soient ecri- 
tes par les generations futures, et le peuple de l’ave- 
nir rendra graces au Seigneur, de ce que le Seigneur 
a regarde des hauteurs de Son Sanctuaire, de Son 
Ciel il a daigne jeter les yeux sur la terre. Pour en- 
tendre les gemissements des captifs, pour delier les 
fils de ceux qu’on a mis a mort. Afin qu’ils proclament 
dans Sion le Nom du Seigneur, et qu’ils chantent Ses 
louanges dans Jerusalem. Peuples et rois ne feront 
plus qu’un pour servir le Seigneur. Le peuple, au fort 
de sa puissance, a dit a Dieu : Apprenez-moi le petit 
nombre de mes jours. Ne me rappelez pas au milieu de 
ma course, Vos annees k Vous s’etendent de genera- 
tions en generations... C’est Vous, Seigneur, qui des le 
Commencement, avez cree la Terre, et les Cieux sont 
l’ceuvre de Vos mains. Eux aussi periront, Vous seul 
demeurez inebranlable ; toute creature, comme un ve- 


tement, vieillit et s’use, et comme un manteau, Vous 
les quittez, et en void d’autres a leur place. Mais Vous, 
Seigneur, Vous etes toujours le meme et Vos annees 
ne finiront jamais. Les enfants de Vos serviteurs au- 
ront des demeures, et leur posterity durera toujours 
ici-bas... » 

PSAUME 129 

Pour obtenir la vertu d’Esperance 
« Du plus profond de l’Abime, j’ai crie vers Vous, 
Seigneur ! Seigneur, ecoutez ma voix... Que vos oreil- 
les soient attentives a la voix de ma supplication. Si 
Vous tenez un compte severe des iniquites, Seigneur, 
mon Dieu, qui pourra tenir devant Vous ? Mais en 
Vous est toute misericorde, et a cause de Votre Loi, 
j’ose. Seigneur, me tenir devant Vous. Mon ame se fie 
a la parole de Dieu, mon ame espere dans le Seigneur. 
De la veille matinale jusqu’a la nuit close, Israel espe- 
re dans le Seigneur. Car dans le Seigneur est toute mi- 
sericorde, et par lui la Redemption est surabondante. 
C’est Lui en effet qui rachetera Israel de toutes ses 
iniquites ! » 

PSAUME 142 

Pour obtenir la vertu de Prudence 
« Seigneur, exaucez ma priere, pretez l’oreille a mes 
supplications selon la verite de Vos promesses. Exau- 
cez-moi selon Votre justice. Et n’entrez point en juge- 
ment contre Votre serviteur, parce que nul etre vivant 
ne sera trouve juste devant Vous ! L’Ennemi me pour- 
suit pour m’oter la vie, deja il m’a ren verse contre 
terre. Il m’a plonge dans les tenebres obscures, comme 
ceux qui sont morts depuis des siecles, et mon esprit 
est dans la detresse, mon cceur est tout trouble au-de- 
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dans de moi. Je me suis souvenu des temps anciens, 
j’ai medite toutes Vos merveilles, je medite les oeu- 
vres de Vos mains ! Vers Vous, je tends mes bras, mon 
ame vers Vous est comme une terre sans eau. H&tez- 
Vous de m’exaucer, Seigneur, mon ame est defaillante. 
Ne detournez pas de moi Votre visage, ou je devien- 
drai semblable a ceux qui descendent au tombeau. 
Faites-moi entendre des le matin Votre misericorde ; 
parce qu’en Vous j’ai mis mon seul espoir. Faites-moi 
connaitre la voie dans laquelle je dois marcher, parce 
que je tiens mon ame elevee vers Vous. Arrachez-moi, 
Seigneur, a mes Ennemis, en Vous seul j’ai recours ; 
enseignez-moi a faire Votre volonte, car Vous etes mon 
Dieu. Que Votre Esprit plein de bonte me conduise en 
chemin droit. Pour la Gloire de Votre Nom, Seigneur, 
faites-moi vivre selon les regies de Votre justice. Tirez 
mon ame de l’affliction, et dans Votre misericorde, 
dispersez mes ennemis. Et perdez tous ceux qui perse- 
cuted mon ame, parce que je suis, moi, N..., Votre 
Serviteur... s> 


Les Psaumes de la Penitence ont des vertus particu- 
lieres que nous indiquerons ci-apres. Nous indiquons 
le numero donne dans les Bibles latines (catholiques) 
en premier. Entre parentheses, nous indiquons le nu- 
mero donne dans les Bibles protestantes et juives. 

Le Psaume 142 (143). — « Domine, exaudi orationem 
meam ... » Est relie a la vertu de Prudence et au don 
de Conseil. Ange : Sealtiel. 

Le Psaume 37 (38). — « Domine, ne in furore tuo 
arguas me ... » — Est lie a la vertu de Temperance 
et au don de Crainte. Ange : Barachiel. 


Le Psaume 6 (6). — « Domine, ne in furore tuo ar- 
guas me... » — Ce psaume debute comme le prece- 
dent. II est relie a la vertu de Justice et au don de 
Piete. Ange : lehudiel. 

Le Psaume 50 (51). — « Miserere mei, Deus, secun- 
dum magnam misericordiam tuam... » — Est relie a 
la vertu de Force et au don de Courage. Ange : Uriel. 

Le Psaume 101 (102). — « Domine, exaudi oratio- 
nem meam, et clamor meus ad te veniat... » Est relie a 
la vertu de Charite et au don de Sagesse. Ange : Ra- 
phael. 

Le Psaume 129 (130). — « De profundis clamavi ad 
te, Domine... » Est relie a la vertu d’Esperance et au 
don de Science. Ange : Gabriel. 

Le Psaume 31 (32). — « Beati quorum remissae sunt 
iniquitates... » Est relie a la vertu de Foi et au don 
dTntelligence. Ange : Mikael. 

Le Psaume 18 (19). — « Coeli enarrant gloriam Dei, 
et opera... » Est relie a la vertu de Sagesse. On ajoute 
a sa lecture les versets 1 a 12 du chapitre IX du livre 
de la Sagesse, qui se trouve dans les Bibles latines ou 
protestantes. Commencer la Neuvaine le Dimanche 
de la Pentecote. Ange : Hokmael. Parfum : Encens 
pur. 

Le Psaume 26 (25). — « Judica me, Domine, quoniam 
ego in innocentia mea... » — Est relie a la vertu dTn- 
telligence. On ajoute a sa lecture celle des versets 19 
a 23 du livre de Daniel, qui se trOuve dans les Bibles 
latines ou protestantes, en son chapitre II. Commencer 
la Neuvaine le Dimanche de Paques. Ange : Binael. 
Parfum : Encens pur. 



Le lecteur doit bien se persuader que les grimoires 
de magie pratique, couramment transcrits au dix-hui- 
tieme siecle sous le nom fallacieux de « Cabale des 
Psaumes», ne sont que des grimoires magiques, et 
rien d’autre. Les soi-disant noms d’Anges qui y figu- 
rent, sont tous des vocables demoniaques, ou du moins 
des noms d’Esprits Elementaires et Cosmiques. Quant 
aux sceaux qui les accompagnent, il en est de meme, I 

ce ne sont que des figures superstitieuses, impliquant 
le pacte implicite avec les Entites inferieures qui les 
revelerent a l’origine. Utiliser ces formulaires revient 
a faire de la magie inferieure, bien souvent equiva- 
lente a la magie noire. Sinon en ses buts, du moins en 
ses moyens et ses auxiliaires ! 


Office du Saint-Esprit (1) 

E pitre 

« Le jour de la Pentecote etant arrive, et les Disci- 
ples etant tous reunis dans un meme lieu, on entendit 
tout a coup comme le bruit d’un vent impetueux venu 
du ciel, qui remplit toute la maison ou ils se trou- 
vaient. Au meme instant, ils virent paraitre comme 
des langues de feu qui se diviserent et qui s’arreterent 
sur chacun d’eux. Alors, ils furent tous remplis du 
Saint-Esprit et ils commencerent a parler diverses lan- 
gues, selon que le Saint-Esprit les inspirait. Or, il y 
avait a Jerusalem des juifs religieux et craignant Dieu, 
de toutes les nations qui sont sous le ciel. Des que ce 
bruit se fut repandu, un grand nombre s’assembla et 
ils furent interdits, chacun d’eux entendant les Disci- 

(1) Impost aux R6aux -|- Croix par Martinez de Pascuallis. 


pies parler en sa langue. Ils etaient tous dans 1’eton- 
nement et ils disaient avec admiration : « Ces gens 
qui nous parlent ne sont-ils pas tous Galileens ? Com- 
ment done les entendons-nous parler chacun en la 
langue de notre pays ? Parthes, Medes, Elamites, ceux 
d’entre nous qui habitent la Mesopotamie, la Judee, la 
Cappadoce, le Pont et 1’Asie, la Phrygie, la Pamphylie, 
l’Egypte, la Libye autour de Cyrene, et ceux qui sont 
venus de Rome, Juifs et proselytes, Cretois et Arabes, 
nous les entendons tous raconter, chacun en notre lan- 
gue, les merveilles de Dieu... Seigneur, envoyez Votre 
Esprit, et tout sera cree, et Vous renouvellerez la face 
de la Terre... 

« Venez, Esprit-Saint, remplissez les coeurs de Vos 
fideles et embrasez-les du feu de Votre Amour ! Ve- 
nez, Esprit-Saint, et faites descendre du haut du Ciel 
un rayon de Votre Lumiere ! Venez, Pere des pauvres, 
venez Source des Graces, venez, Lumiere des Cceurs ! 
Vous €tes le parfait Consolateur, I’Hote bienfaisant de 
l’Ame et son rafraichissement le plus doux ! Dans le 
travail, notre repos, dans les epreuves, notre soulage- 
ment, dans les larmes notre Consolation. O Bienheu- 
reuse Lumiere, penetrez et remplissez les cceurs de 
Vos fideles. Sans l’assistance de Votre Grace, rien dans 
l’homme n’est innocent. Purifiez en nous ce qui est 
souille, arrosez ce qui est aride, guerissez ce qui est 
malade. Faites flechir notre raideur, echauffez notre 
tiedeur, redressez nos voies egarees. Accordez vos dons 
sacres a Vos fideles qui mettent leur confiance en 
Vous. Donnez-leur le merite des Vertus, conduisez-les 
au port du salut, et faites-les jouir du Bonheur Eter- 
nel. Amen !... » 

« Venez, Esprit Createur, visitez les Ames de ceux 
qui sont a vous, et remplissez de Votre Grace celeste 
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les coeurs que Vous avez crees. Vous etes notre Conso- 
lateur, le don du Dieu Tres-Haut, la Fontaine de Vie, 
le Feu sacre de la Charite, l’Onction spirituelle de nos 
Ames. C’est Vous qui repandez sur nous Vos sept 
Dons. Vous etes le doigt de Dieu, l’Objet par excellence 
de la promesse du Pere, Vous mettez Sa Parole sur nos 
levres. Faites briller un rayon de Votre Lumiere en 
nos Ames, versez Votre Amour en nos cceurs et forti- 
fiez a tous les instants notre chair infirme et defail- 
lante. Eloignez de nous l’Esprit de Tentation, accor- 
dez-nous une paix durable, et que, sous votre conduite, 
nous evitions tout ce qui serait nuisible a notre 
Reconciliation. Apprenez-nous a connaitre le Pere, 
apprenez-nous a connaitre le Fils, et Vous, Esprit et 
du Pere et du Fils, soyez a jamais l’objet de notre 
foi ». 

« Gloire dans tous les siecles a Dieu le Pere, et au 
Fils Ressuscite d’entre les Morts, et au Saint-Esprit. 
Amen !... » 

« Seigneur qui lisez dans les coeurs, et qui en 
connaissez toutes les miseres, Esprit de Lumiere et 
d’Amour, faites descendre sur moi N..., je Vous en 
conjure, la plenitude de Vos Dons, car j’ai besoin de 
tous et je ne puis choisir. 

« Accordez-moi YEsprit de Sagesse, qui me fasse en- 
visager les choses qui passent a leur veritable valeur, 
non pas seulement selon le jugement que le monde en 
porte, mais selon Votre Jugement, mon Dieu ! Puisse- 
je dire avec le Roi Salomon : « Des mon jeune age, 
j’ai aime la Sagesse et je Pai choisie pour compagne 
de ma vie. Je l’ai preferee a tout ce que le monde offre 
de plus brillant, et j’ai cru que les richesses n’etaient 
rien au prix de ce tresor. Tous les biens me sont venus 
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avec elle, et dans mes peines, dans mes epreuves, elle 
a toujours ete ma consolation et ma joie... » 

« Accordez-moi YEsprit ^Intelligence, qui m’eclaire 
dans la connaissance des Verites Eternelles. Ce qui 
attire dans les Ames l’Esprit d’lntelligence, c’est la 
Foi et l’Humilite, la Foi qui ne raisonne pas et se sou- 
met sans comprendre des que Dieu a parle, et l’Humi- 
lite, qui reconnait sans peine son defaut de lumiere et 
son ignorance. 

« Accordez-moi YEsprit de Conseil, qui eclaire ma 
route vers le Ciel et m’empeche de m’egarer, comme 
le voyageur imprudent qui s’engage sans guide dans 
une route inconnue et dangereuse. 

« Accordez-moi YEsprit de Science, qui m’enseigne 
que la science du salut est la seule science necessaire, 
la seule dont nulle science humaine ne puisse dispen- 
ser. 

« Accordez-moi YEsprit de Force, qui ne me laisse 
plus si faible devant le plus leger effort, si faible 
quand il faut obeir plutot que de faire ma volonte, 
travailler quand je n’en ai nulle envie, me vaincre 
enfin quand la sainte loi de Dieu l’ordonne. 

« Accordez-moi YEsprit de Pieti qui me donne un 
attrait filial du cceur vers Dieu et me rende par la Son 
service aise et agreable. 

« Accordez-moi YEsprit de Crainte, crainte filiale 
qui, melee de respect et d’amour, fait eviter avec soin 
tout ce qui peut deplaire a Dieu notre Pere. 

« 0 Esprits Divins dont j’ai appris a connaitre l’ex- 
cellence, mon Ame vous appelle avec confiance et 
s’ouvre a Vous avec amour... Amen !... » 
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Prieres d’Ouverture et de Fermeture des Travaux 
pour les Groupes (1) 


« Dieu Tout-Puissant et Eternel, qui Yous etes servi 
de Votre Fils comme d’une Pierre Angulaire pour reu- 
nir les Juifs et les Gentils, s’elevant comme deux murs 
sur deux fondations opposees, et qui avez reuni ces 
deux troupeaux sous un seul et meme Pasteur, faites, 
Seigneur, qu’en vue des pieux hommages que nous 
Vous rendons en ce jour et en ce lieu, Yos serviteurs 
demeurent unis par le lien indissoluble de la Gharite, 
et ne permettez point que la division des esprits et la 
perversite des coeurs separent ceux qui ne forment 
qu’une seule famille sous l’autorite d’un seul Pere, et 
que, re?us dans un meme Temple, tous dejneurent 
sous Votre garde en l’Edifice commun... Amen !... » 

A la Fermeture : 

« Souverain Maitre de l’Univers, qui n’avez cepen- 
dant nul besoin, Vous avez voulu posseder Votre 
Temple parmi nous et en nous. Daignez done, Sei- 
gneur, conserver cette Demeure a jamais et toujours 
dans la Paix et dans l’Harmonie. Vous qui avez choisi 
ce Temple pour que Votre Saint Nom y soit invoqu6, 
faites aussi qu’il demeure une maison de travail et 
d’obsecration pour Votre peuple, et que ces Pierres 
Vivantes que sont Vos ouvriers, Supreme Architecte du 
Monde, soient a jamais unies entre elles par le ciment 
de la Gharite... Amen !... » 


(1) Composes par J.-B. Willermoz. 


Priere de Neuvaine pour Vobtention d’une Vertu 

La Neuvaine est une operation theurgique incon- 
testable, et il ne s’ensuit pas que les profanes, meme 
bien intentionnes, ne soient plus a meme de le com- 
prendre, pour que cela ne soit pas. 

On observera done les regies suivantes, imprescrip- 
tibles : 

1°) Elle debutera invariablement un Dimanche (So- 
leil) et se terminer a un Lundi (Lune). 

2°) Elle aura invariablement lieu a la meme heure, 
ceci afin de ne pas rompre la chaine des « heures pla- 
ne taires», gouvernees dans l’Univers par les sept 
grands Archanges. 

3°) Les heures ou l’on operera seront celles de me- 
me tonalite planetaire que le Jour Planetaire lui-me- 
me (Dimanche-Heure du Soleil ; Lundi-Heure de la 
Lune ; etc...). Ce sont ainsi, pour chaque journee : 

— De zero a une heure du matin, ou encore : 

— De sept heures a huit heures du matin, ou en- 
core : 

— De quatorze a quinze heures, ou encore : 

— De vingt-et-une a vingt-deux heures. 

4°) Les Objets suivants sont necessaires : 

— Une nappe blanche, carree (0 m 635x0 m 635) (1), 
de lin. 

— Une coupe de cristal dans laquelle on versera du 
sel {Terre) et de l’eau ( Eau ) prealablement benits. 
(L’eau benite ordinaire fait fort bien l’affaire). 

— Un chandelier avec un cierge de cire blanche 
(Feu). 


(1) Dimensions de la coud6e pyramidale ou coud6e saerde 
d’Egypte. 
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— Un brule-parfum, garni d’une braise d’encensoir, 
sur laquelle se consumera le Parfum aromatique cor- 
respondant (Air). 

On les disposera en triangle equilateral, le Gierge 
etant place au sommet de ce dernier : 

Cierge 

Parfum Eau 

Le Parfum correspondant varie avec le but de la 
Neuvaine. Voici les correspond ances generalement 
usitees : 


Justice. Don de Piete 


Prudence. Don de Conseil Storax et Encens pur 

Temperance. Don de Crainte Santal et Encens pur 
Benjoin et Encens pur 
Encens (pur) et Mastic 
Benjoin et Santal 
Myrrhe 
Encens pur. 


Charite. Don de Sagesse 
Esperance. Don de Science 
Foi. Don d’lntelligence 

Ces Resines s’entendent par parties egales lorsqu’il 
y a combinaison de deux produits, et prealablement 
pulverisees. 

Voici maintenant la Priere generale de toute Neu- 
vaine ayant pour but l’obtention d’une des Vertus es- 
sentielles. 


h'Autel est oriente face a I’Orient. 
L’Operant allume le Cierge de neu- 
vaine et, a sa flamme, la Braise de 
VEncensoir. II dit alors : 

— « + Notre aide est dans le Nom du Seigneur, 

— « Qui a fait le Giel et la Terre. 

— « Seigneur exaucez ma priere, 

— « Et que mon cri monte jusqu’a Vous ». 


Si l’ operant est pretre d’une Egli- 
se, il ajoute : 

— « Que le Seigneur soit avec vous, 

— « Et avec votre Esprit... » 

— « + Suite du saint Evangile selon saint Jean (I, 
1 a 9). 

— « Au Commencement etait la Parole, et la Pa- 
role etait avec Dieu, la Parole etait Dieu. Elle etait 
au Commencement avec Dieu. Toutes choses ont ete 
faites par Elle, et rien de ce qui a ete fait n’a ete fait 
sans Elle. En Elle etait la Vie, et la Vie etait la Lu- 
miere des Hommes. La Lumiere luit dans les Tene- 
bres, et les Tenebres ne Pont point re$ue. II y eut un 
homme envoye de Dieu, et son nom etait Jean. II vint 
pour servir de temoin, pour rendre temoignage a la 
Lumiere. Cette Lumiere etait la veritable Lumiere, 
qui en venant dans le Monde, eclaire tout homme. 
Elle etait dans le Monde, et le Monde a ete fait par 
Elle et le Monde ne 1’a point connue... » 

— « Louange a Vous, 6 Christ ! 

— « Rejouissez-vous dans le Seigneur, et exultez, 
6 Justes ! 

— « Et glorifiez-vous aussi, vous qui avez le coeur 
droit... 

— « Prions. Que par l’intercession du Bienheureux 
Michel Archange, lequel se tient debout a la droite de 
l’Autel des Parfums, daigne le Seigneur agreer cet 
Encens en douce odeur de suavite... » 

L’Operant verse en trois fois VEn- 
cens (1) dans le Br&le-Parfum. II 
continue : 


(1) II s’agit, sous le nom d’Encens, du parfum precis. 
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— « Saint Jean, saint Jacques, saint Pierre et saint 
Andre, que l’on invoque avec confiance pour l’illumi- 
nation spirituelle, priez pour moi, N..., et assistez-moi 
de tout votre pouvoir». 

U Operant re pete trois fois en tout 
cette oraison. II continue par : 

— « Office du Saint-Esprit (page 156). 

— « Psaume — (Celui qui est relie a la Vertu 

que l’on desire acquerir, dans leur ordre immuable : 
vertus cardinales, vertus theologales, vertus sublima- 
les. Chaque neuvaine n’a trait qu’a l’une d’elles). 

— « Oraison dominicale et Salutation angelique*. 


X 


POSTFACE 

On le voit, cette technique (car e’en est une), cette 
methode rigoureusement traditionnelle, n’interessera 
pas les amateurs de sensations fortes, les collection- 
neurs de grimoires, les curieux avides de manifesta- 
tions metapsychiques tapageuses. Aussi bien, ce n’est 
point pour eux qu’elle fut decrite en details et pre- 
cis ee. 

Nous nous bornerons a leur rappeler ce texte de 
Willermoz, qui figure en son rarissime recueil : « Nos 
Pens4es et celles des Autres » (Lyon, 1788), et qui est 
extrait des archives de la II® Province dite d’ Auvergne 
et de son College Metropolitain, texte destine aux 
Profes de V Ordre de la Cite Sainte : 

« Initie, la science humaine te sera inutile lorsqu’il 
te faudra mourir ! Mais combien ce passage deviendra 
difficile a celui qui n'aura pas ete instruit par la Foi ! 
Alors, tu ne seras pas plus heureux ou malheureux 
pour avoir su ou avoir ignore une infinite de ques- 
tions, que l’on agite dans les ecoles et qui occupent les 
savants... Ceux qui savent les resoudre et ceux qui ne 
le savent pas, n’en seront pas pour cela plus avances ! 
II ne te servira de rien d’avoir ete philosophe ou ma- 
thematicien. Mais la Foi qui produit la Charite et les 
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CEuvres, ce don de l’Esprit, que l’industrie et les etu- 
des humaines ne sauraient jamais procurer, la Foi est 
la seule veritable Science, et Uunique voie de la Rege- 
neration et dn Salut ... » 

Et le docteur Alexis Carrel, en son petit opuscule 
intitule « La Priere», riche d’observations faites en 
ce domaine par l’erudit auteur de « VHomme, cet 
Inconnu » , nous dit que : 

« La priere, semble-t-il, eleve les hommes au-dessus 
de la stature men tale qui leur appartenait, de par leur 
heredite et leur education. Ce contact avec Dieu les 
impregne de paix. Et la paix rayonne d’eux. Et ils 
portent la paix partout ou ils vont. Malheureusement, 
il n’y a a present dans le monde, qu’un nombre infime 
d’individus qui sachent prier de facon effective... » 

Souhaitons que ces pages apportent leur contribu- 
tion a un retour efficient vers la Priere et vers ses ob- 
jectifs superieurs et eternels. Alors se realisera peut- 
etre pour quelques-uns d’entre nous cette esperance 
pour laquelle nos maitres veneres, Don Martinez de 
Pascuallis, Louis-Claude de Saint-Martin et Jean-Bap- 
tiste Willermoz, bataillerent toute leur vie, et que 
Robert Fludd avait si bien definie de fa^on lapidaire : 

« Alors, quand le temple sera consacre, ses pierres 
mortes redeviendront vivantes, le metal impur sera 
transmue en or fin, et VHomme recoiwrera son etat 
primitif... » 
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« Daniel, Homme de Desir, entendez les paroles que 
Je viens de vous dire, et tenez-vous debout... » 


C Daniel : X, 11). 



